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Impressions
Hier le ciel était serein , les brumes dans la

plaine se fondaient peu à peu aux premiers
rayons du soleil , et dans l'air frais  du matin
les cloches tintaient au loin l'o f f i c e  matinal
du dimanche.

Partout , dans les vergers et dans les bois ,
l'automne a dé posé ses touches d'ors.

En bordure de la rivière, les marronniers
laissent choir leur feuillage roux et déjà l'on
aperçoit le bois noir des branches.

Il n'y a plus de frui ts  sur les branches,
même les châtaigneraies sont dépouillées. Vers
le ciel monte la fumée  acre d'un maigre f e u
d 'herbage et de bogues (p illons) vides de leurs
fruits.

Mais sur toute cette vision de l'automne
scintille une rayon d'allégresse, puisque le so-
leil brille ; il reste en nous une joie secrète
qui chante doucement et même, lorsque le soir
nous amène la bise, nous ne voulons pas croire
que les mauvais jours sont tout proches et que
seule la douceur d'un instant nous verse l'illu-
sion.

Hélas ! aujourd 'hui tout est morne , tout est
triste ; il pleut ! Une de ces p luies f ines et
persistantes chassée de temps à autre par un
s o u f f l e  de bourrasque.

Dans la pièce que l ombre envahit , portée
par le brouillard tout proche, la mélancolie a
pris place. Notre cœur est triste , la solitude
nous est lourde , et lorsque nos yeux se por-
tent au dehors, ils ne recueillent aucun récon-
for t , tout est triste et morne.

Se peut-il que quelques heures s u f f i s e n t  à
changer la face  des choses ?

Pourquoi faut-il  que la chanson meure tout
à coup sur la lèvre et que les larmes e f facen t
le sourire ?

Pourquoi faut-il  que notre cœur prenne si
vite l'empreinte du jour ambiant ?

Pourquoi n'avons-nous pas en nous assez de
beauté pour oublier les laideurs du temps et
goûter avec sérénité les minces satisfactions
que chaque heure peut nous donner puisque
dans chaque jour  de la vie il y a un instan t
où nous sentons notre cœur plus léger.

Chaque saison nous apport e  des p laisirs et
des peines ct. si l 'été nous goûtons l'enivre-
ment des heures lég ères, fa i te s  de lumière et
de soleil , laissons notre cœur se bercer dans
/ . calme et la douce chaleur du home lorsque
l'automne nous apporte la mélancolie de ses
jours maussades ; chaque heure n 'a-t-elle pas
son charme et sa poésie ?

Octobre 1934. Anilec.

Un maire méritant. — A Odnnsvats (Serbie méri
tlionale) , l'élection du maire a dû , par deux fois
être cassée, l'élu ayant élé reconnu illettré intégral

Enfin , lu troisième élection fut validée , l'illettri
ayant ent re  lemps appris à lire et à écrire.
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Les tablettesTogal sont d'un epfet rapide
contre rhumatismes, goutte, scia-tique , lumbago, névralgies,maux de tête, refroidissements.
Le Togal excrète l'acide urique et s'attaquea la racine même du mal. Il est efficace mêmedans lescaschroni ques! Plus deaOOOméde-
cins , entre autres beaucoup de , professeurs eminents, reconaissent l'efficacité
excellente du Togal.Le Togal est un produit
suisse. Dans toutes les pharmacies. Fr. 1.00.

sans mmm dinuentatre
L'Etat du Valais aura bientôt 40 millions de

dettes. Chiffre d'autant p lus impressionnant , i!
faut en convenir, que les ressources de notre
canton sont excessivement maigres et qu 'il
nous est par conséquei.! beaucoup p lus diffi-
cile de redresser nos finances.

La grande industrie, fu r  laquelle on avait
fondé les plus larges espoirs, nous a faussé
compagnie par suite de la crise, sans doute,
mais aussi, dans certains cas, à cause de l'in-
transigeance de nos autorités. L'industrie hôte-
lière se relève péniblement et il ne faut  guère
compter sur elle pour remettre à flot les
finances cantonales, car , pour se maintenir,
elle doit pouvoir compter sur la bienveillance
des pouvoirs publics.

L'agriculture est en butte à de nombreuse-
difficultés : le bétail ne se vend pas ; on ne
trouve pas d'écoulement assuré pour les fruits ,
et la vigne est obligée de payer un tribut oné-
reux à la Confédération, alors que nous som
mes impuissants à arrêter l'invasion des vins
étrangers.

Dans ces conditions, il est évident qu'on ne
saurait demander des coi.tributions supplémen-
taires à aucune classe de la population. Les
imp ôts, on ne le répétera jamais assez, sont
suffisamment élevés et ce n'est pas de ce côté-
là qu'il faut rechercher un redressement pos-
sible. Ceux qui ont tous leurs biens au soleil ;
fonctionnaires, ouvriers, paysans, industriels
commerçants, tous ceux dont le revenu exact
est facile à déterminer, payent à l'Etat et à
la commune une contribution aussi élevée que
celle qu'exigeaient les sei gneurs du moyen-â ge.
Pressurer davantage les contribuables serait
une folie qu 'il faudra payer tôt ou tard.

Par contre, le krach de certains établisse-
ments financiers a démontré que des sommes
énormes, produit  de l'épargne ou de la sp écu-
lation , fraudent le fisc. Quel ques centaines de
millions probablement, investis dans les ban-
ques valaisannes, ne payent pas un sou d'impôt.

Et l'on voit des gens qui mènent grand train
et que chacun sait riches à millions, payer
comme impôts, en tout et pour tout , l'équiva-
lent d'un simple fonctionnaire ! Ne convien-
drait-il pas de signaler ces faussaires à la vin-
dicte populaire ? Ne sont-ils pas la cause, en
effet , des impôts élevés que nous devons
payer ? Si ceux-ci étaient mieux répartis sur
l'ensemble de la communauté, les charges de
chacun seraient moins lourdes.

C est de ce côté-là que le Département des
Finances devrait porter ses investigations. Et
si cela est nécessaire, qu 'on légifère pour lui
permettre d'op érer avec le plus de succès pos-
sible.

Cependant , il est fort  probable que notre
attente sera aussi longue que vaine , car on ne
veut rien tenter dans ce sens, et pour cause.
Pourtant , il serait facile , sans lever le secret
des banques, de faire rendre gorge à ces
gens-là.

Dans ces conditions, pour rétablir la situa-
tion , il n'y a plus qu'une solution possible :
restreindre notre train de vie. Comme dans
tout ménage qui se respecte, nous-devons équi-
librer notre bud get. Tâche bien difficile , évi-
demment , car les années (l' abondance que nous
avons vécues nous ont fait perdre à tous la
notion de l'économie. Et lorsque la crise est
venue, elle nous a trouvé un fort  bel opti-
misme et nous lui avons fait la nique en son-
geant que les beaux jours reviendraient bientôt.

Or, le retour de ceux-ci est toujours plus
problémati que et il est permis de ne plus
croire à un nouvel âge d'or.

Il faut  donc qu 'avec nos moyens nous soyons
à même de faire face à nos engagements. Pour
cela il est nécessaire que nous nous mettions
à la tâche sans tarder. C'est au Conseil d'Etat
à donner l'exemple. Depuis longtemps, le
Grand Conseil a émis des vœux qui sont restés
lettre morte. Depuis longtemps, des experts
étrangers au canton ont brossé un tableau
bien sombre de notre situation, et ce n'est pas
d'hier que les chefs de nos finances ont pous-
sé le cri d'alarme.

Malgré ces avis impérieux, nous avons atten-
du en vain l'œuvre d'assainissement nécessaire.
On nous a bercés d'illusions et nous n'avons
encore vu aucune réalisation pratique. Pour
la prochaine session du Grand Conseil , le peu-
ple veut autre chose que des mots.

Tous les Départements doivent présenter un
p lan de compression qui ne soit pas de la pou-
dre aux yeux. Tous, sans exception . De son
côté, le chef du Département des Finances
doit signaler toutes les réformes qu'il croit
possibles dans les divers services de l'Etat.
Mais il faudrait pour cela lui laisser les cou-
dées franches pour enquêter librement dans
les autres départements. Sans être lié en rien
par ses collègues, M. Escher présenterait en-
suite à la Commission du bud get un rapport
détaillé de sa manière de voir et une criti que
motivée du rapport des experts.

Avec toutes ces propositions, jointes à celles
que le groupe radical a formulées en son
temps, aux vœux à maintes fois renouvelés des
Commissions du bud get et de gestion, il y a,
nous semble-t-il, matière à discussion au Grand
Conseil et possibilité de réaliser des écono-
mies. A condition, toutefois, qu'on le veuille
réellement. Mais il faut le vouloir. La Haute
Assemblée a sans doute la volonté de remédier
à la situation ; mais aura-t-elle le cran pour
imposer les réformes qui s'imposent ? Là est
la question.

Ne se laissera-t-elle pas endormir encore
une fois par des considérations d'ordre secon-
daire ? On l'a vu à maintes reprises, la niasse
des députés est souvent trop moutonnière ; et
suivant quel est l'homme qui mène le débat ,
la votation n'est p lus guidée par l'intérêt géné-
ral , mais par des considérations personnelles
ou politi ques. On n'ose pas contrecarrer un

Terrible accident à Catowice (Pologne)
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L'échafaudage de la cathédral e de Catowice , en construction, s'est subitement effondré , ensevelissant
une centaine d'ouvriers sous les décombres. 60 personnes ont été blessées plus ou moins grièvement .

Les nouveaux ministres
du Cabinet Doumergue remanié

Notre photo , qui a été prise au ministère des Colo-
nies, montre , debout , M. Laval , ministre des Affaires
étrangères et, assis, son successeur , M. Rollin , minis-
tre des Colonies.

homme, 1 on suit sa consigne avec une docilité
d'écolier et l'on tourne ainsi dans un cercle
vicieux dont on ne peut plus sortir.

Puissent les prochains débats prendre une
autre tournure ! Le peuple demande de ses
mandataires l'indépendance, le courage et un
dévouement pur et simple à la chose publique.
Le pays a besoin d'hommes énergiques qui
sachent opérer pendant qu 'il en est encore
temps le redressement nécessaire. Si l'on at-
tend trop, le contribuable refusera purement
et simplement de faire face aux engagements
qu 'on a pris en son nom, sans tenir compte de
sa volonté. Au contraire, si l'on acquiesce à
ses désirs, il trouvera moins lourdes les rede-
vances que le fisc lui réclame.

Et si, après cela , malgré la meilleure bonne
volonté, nous ne réussissons pas à transmettre
à nos descendants un héritage franc de toute
hypothèque, ils pourront du moins l'accepter
sans bénéfice d'inventaire.

C. L...n.

Après la tragédie de Marseille
Un des comp lices de l'assassin du roi Alexandre ,

Malny, a été arrêté lundi à Melun , et les policiers
ont réussi il lui faire préciser les conditions dans les-
quelles les conjurés vinrent en France. Malny a dé-
claré que trois des conjurés étaient arrivés de Buda-
pest avec de faux passeports hongrois. Ils arrivèren t
à Zurich le 26 septembre. Sur le quai de la gare , ils
trouvèrent Suck (alias Kalemen), accompagné de Kra-
mer , délégué du Dr Pavlitcli , qui , sous le nom de
Poclavinik , chef suprême , commande à tous. Les
cinq hommes furent ensuite à Lausanne , où ils arri-
vèrent dans l'après-midi à l'hôtel des Palmiers , et
s'inscrivirent comme étant des Hongrois venant de
Budapest. Le 28 au matin , les cinq individus achè-
tent des chaussures dans un magasin lausannois ,
puis se séparent. Deux d'entre eux passent en France
par Evian , les trois autres par Thonon. Tout le mon-
de se retrouve , dans la soirée du 28, dans le t rain
f i lan t  sur Paris. Leur emp loi du temps à Paris n 'a
pu être éelairci ; mais on sait que Malny prit le t rain
de Paris avec Suck et que lous deux se rendirenl à
Marseille , où devait se produire l'at tentat . Malnv
avait sur lui deux revolvers et deux bombes de fort
calibre. Or on sait que c'est Suck qui commit seul
le crime. Au moment de l' a t tentat , Malny se trouvait
même fort loin de Marseille . Certains enquêteurs
croient qu 'au moment d'obéir aux ordres reçus le
"œur lui a manqué.

Le 9 octobre , c'est-à-dire le jour même de l'aHcn-
tat , Kramer . un autre comp lice, qui élait à Aix avçc
Kalemen el Malny. a fa i t  i r rupt ion , vers 7 heures du
mat in , dans la chambre où dormaient  Kramer et
Malny. Tous deux sont réveillés en sursaut , unis
vite rassurés , et écoutent silencieusement leur chef
de file.

— Aujourd 'hui , dit  celui-ci . je m'en vais . \ o u s  sui-
vez une dans quel ques heures , le roi débarquera à
Marseille.  Vous savez ce qui vous reste à faire, Ailes.-
v. Postez-vous sur le parcours el tirez.

Puis , après leur avoir donné des armes , revolv ers
et grenades , il les laisse en leur disant  : - Bonne
chance ! »

Placidement , Kalemen . dont  l'énergie n 'a pas él- '
entamée par le départ du chef , s'habille : il esl imi t é ,
mais fébrilement, par Malnv oui . déjà , voudra i t  bien
s'éclipser , mais il comprend les rep résailles que sa
ruite entraînerait et il reste auprès de Kalemen avec
lequel il déjeune de bon appétit.

A 1.1 h. 30, leurs armes redoutables habilement dis-
simulées , les deux terroristes prennent l'autocar pour



Marseille. Ils y arrivent une heure plus tard. En
quelques minutes , Malny, f lanqué de Kalemen qui le
suit comme son ombre, débouche dans une grande
artère où la foule commence à s'amasser. C'est la
Canebière par où doit passer le cortège royal pour
se rendre à la Préfecture. Kalemen , surveil lant  de
près Malny, dont il a peut-être deviné l 'hésitation ,
s' infi l tre entre les curieux. Il va ici et là, cherchant
manifestement la place la plus commode d'où il
pourra se ruer sur la voiture. Jouant des coudes , il
est bientôt au premier rang. Il attend , dès lors , fa-
rouche, le moment où passera le cortège.

Malny prétend s'être alors rendu compte, étant
donné la densité de la foule , que de nombreux cu-
rieux pourront être blessés, soit par des balles , soit
par des éclats de grenade. II hésite et fait , à voix
basse, part de ses scrupules à Kalemen. Mais celui-ci
n'entend pas reculer. Il saisit son complice par son
veston et l'oblige à rester .

Mais voici que des clameurs retentissent. C'est
l'annonce de l'arrivée du cortège. Kalemen lâche
Malny qui profite d'un mouvement de la foule pour
s'y perdre et disparaître. Un frisson d'angoisse l'a
traversé.

— J'ai eu nettement l'impression, a-t-il confié aux
enquêteurs, que si à ce moment , Kalemen n'avait pas
été absorbé et s'il avait vu mon mouvement de re-
traite , il m'abattait à ses pieds.

Rentré à Aix en autocar de Marseille, par le même
moyen, il gagna Avignon où , dans la soirée, il prit
un train pour Paris. Il y arrive le 10 au matin.

Malny fut arrêté à Fontainebleau vers 22 heures
par des gendarmes qui lui demandèrent ses pap iers.

Il a déclaré en outre, qu'au cours de son séjour à,
l'hôtel, à Avignon , il avait dissimulé à l'intérieur de
son lit , sous le sommier, deux grenades identi ques à
celle trouvée sur Kalemen après l'attentat , ainsi
qu'un revolver Mauser. Des vérifications effectuées à
Avignon ont effectivement amené la découverte de
ces armes.

VALAIS
Décisions du Conseil d'Etat

Grand Conseil. — Le Conseil d'Etat porte un arrê-
té convoquant le Grand Conseil en session ordinaire
pour le 12 novembre 1934, à 9 h. 30.

Homologations. — Il homologue :
1. le règlement de la commune de Niedergestel ,

concernant la police des auberges ;
2. le règlement bourgeoisial de la commune de

Greich , du 11 mars 1934 ;
3. les statuts du consortage de la fontaine de Voua-

lan dessus » , de siège social à Chalais ;
4. les statuts de l'association pour l'entretien de

la Chapelle de Mayoux , de siège social à St-Jean ;
5. les statuts de la société des producteurs de lait

des communes de Champéry, Val d'Illiez et Trois-
torrents ;

6. les statuts de la Sennerei-Genossenschaft Leuker-
grund , de siège social à Loèche-les-Bains ;

8. les statuts de la Sennerei-Genossenschaft der
Fluhalpe de Loèche, avec siège social à Loèche-les-
Bains.

Démissions. — Il accorde, vu le préavis du préfet
du district , les démissions sollicitées :

1. par M. Auguste Clavien, comme conseiller com-
munal et président de la commune de Miège ;

2. par M. Gustave Imseng, comme conseiller com-
munal de Saas-Fée ;

3. par M. Joseph Mell y, comme conseiller commu-
nal d'Ayer.

Protection des agriculteurs dans la gêne.
A. Commission cantonale. M. Joseph Spahr , agro

nome à Sion , est nommé en qualité de membre de
la commission chargée de l'administration du fonds
cantonal de secours en faveur des agriculteurs dans
la gêne ;

B. Commission de recours. Le Conseil d Etat , en
app lication des dispositions de l'article 3 de l'arrêté
du 20 juillet 1933, compose comme suit la commis-
sion cantonale instituée par le décret du Grand Con-
seil du 22 mai 1933 :

Président : M. Emile Putallaz , avocat à Sion ;
Membres : MM. Pierre Joseph Bourgeois , président

ù Bovernier ; Karl Zumofen , président à Varone.
Avocats et notaires. — Ensuite d'examens satisfai-

sais, il est délivré :
A. le diplôme d'avocat à M. Gaspoz Henri , à Evo-

lène ;
B. le dip lôme de notaire à MM. Papon Jules, à

Sierre, et Zurbriggen Ludwig, à Saas-Balen.
Sage-femme. — Mlle Zuber Agnès , de François , à

Chalais, sage-femme di plômée de la Maternité de
Genève, est autorisée à exercer sa profession dans le
canton.

Concessions d'auberge. — Le Conseil d'Etat ac-
corde :

1. à M. Félix Meyer , entrepreneur à Sion , le trans-
fert  à son nom de la concession et du droit d' ensei-
gne de l'Hôtel Royal , à Crans, sur Chermignon ;

2. à M. Albert Cornut , à Monthey, le transfert  à
son nom de la concession de la pension i Aurore > ,
à Champéry, dont il est le propriétaire , ainsi que
l'autorisation de prendre pour enseigne de cet éta
blissement i Maison grise » ;

3. à M. Francis Charles Ri quen , à Sierre, le trans-
fert  à son nom de la concession et du droit d'ensei-
gne de l'Hôtel des Postes , à Monthey ;

4. à Franzen Théophile , Rudolf et Léonie , à Fion-
nay, le transfert à leur nom , sous la raison sociale
« Geschwister Franzen » , de la concession et du droit
d'enseigne de l'Hôtel du Grand Combin , à Fionnay,
Bagnes.

Assemblée annuelle des délègues
de l'Association bas-valaisanne
des Sapeurs-Pompiers, à Châble

le 14 octobre 1934
59 délégués représentant 20 communes membres

de l'association et 5 délégués des communes de Ley-
tron , Verossaz et Vionnaz non encore membres,
prennent part à cette assemblée, présidée par M.
Bertrand , avec toute la compétence que nous lu:
connaissons.

L'assemblée, qui ne manquait pas de p ittoresque
puisqu 'elle eut lieu sous les sap ins avoisinant l'hôtel
du Giétroz (la salle réservée à cet effet étant rendue
inutilisable par la fumée que dégageait un fourneauh
fut  ouverte 4 11 heures par les souhaits de bienvenue
du président qui dit son plaisir de voir s'augmenter
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Sur cœur, nerfs et sommelk
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d'année en année le nombre des délégués qui s'inté-
ressent à notre association et à nos réunions .

Après ces paroles , M. Voisin , secrétaire-caissier ,
donne lecture du procès-verbal de l'assemblée du 29
octobre 1933 à Bovernier , procès-verbal très détaillé
qui lui vaut les félicitations du président. Les comp-
tes , vérifiés par la section de Vollèges , indiquent un
solde actif , au ler octobre, de fr. 1639.85. Les véri-
ficateurs des comptes pour la période 1934-35 sont
nommés ; c'est la section de Charrat , nouvelle venue
dans l'association , qui est désignée à cet effet .

Le comité propose de ne rien changer aux cotisa-
tions ; cette proposition est acceptée. (Nous infor-
mons donc les sections ne faisant pas encore partie
de l'Association que la cotisation annuelle est de 1
centime par âme de population avec un minimum de
fr. 5.— ; à ce tarif , toutes les sections du Bas-Valais
devraient en faire partie.)

M. le président présente à l'assemblée M. Zufferey,
de Chi pp is , président de l'Association du Centre , qui
vient d'arriver et lui souhaite la bienvenue.

Les affaires ne traînent pas et le président , après
son rapport présidentiel sur le travail fait  par le
comité pendant l'année écoulée, donne lecture à l'as-
semblée d'une lettre adressée à l'Etat et signée des
présidents, de 3 associations , soit : Bertrand pour le
Bas, Zufferey pour le Centre et Bittel  pour le Haut ,
lettre relative à la suppression des subsides . Nous
reviendrons plus loin sur ce sujet que nous avons
déjà traité dans le compte rendu de l'année passée.

Le président nous entretient ensuite du cours qu 'il
a suivi à Soleure en 1933.

Enf in  on passe au renouvellement du comité. M
Bertrand demande à ce que des jeunes , des nou
veaux , prennent une fois une charge dans l'Associa-
tion et dit qu 'il serait bien heureux , après avoir fonc-
tionné comme président depuis la fondation de l'As-
sociation, soit depuis 1926, de pouvoir céder sa place
à un autre. Il demande qu 'on fasse des propositions
Vernayaz présente Clovis Bochatey, en remplacement
de M. Coquoz. M. Bertrand fait  remarquer à la sec-
tion de Vernayaz que M. Coquoz n'est pas démission
naire, à quoi la section de Vernayaz répond que M
Coquoz ne fai t  plus part ie  du corps des sapeurs. M
Gay, de Martigny-Bourg, décline toute réélection , son
temps étant trop limité ; il demande à l'assemblée de
bien vouloir le remplacer, si possible, — et cela lui
ferait plaisir — par un membre de l'Entremont. Le
représentant de Bovernier présente alors M. Maurice
Pittier , commandant du feu de Sembrancher , qui esl
alors nommé en remplacement de M. Gay. M. Ma-
choud , de Martigny, fai t  alors la proposition , ap-
puyée par M. Duroux de St-Maurice , de réélire par
acclamation les 5 membres du comité , soit : MM
Bertrand , Voisin (Monthey), Pellissier (St-Maurice).
Delavy (Vouvry) et Dupont (Saxon). L'assemblée una-
nime vote à main levée la proposition Machoud.

M. Bertrand remercie l'assemblée, en son nom el
au nom de ses collègues , de ces marques de sympa-
thie et de confiance et il se fera un plaisir , assiste
de tous ses collaborateurs du comité, de mener à
bien les questions pendantes et celles qui pourraient
surgir pendant le prochain exercice.

Le président salue M. Wyer , inspecteur cantonal
du feu , qu'une panne d' auto avait empêché d'arriver
pour l'ouverture de l'assemblée.

M. Rossier , représentant la section de Châble , ap-
porte les souhaits de bienvenue de la part du Con-
seil communal et annonce qu'un car sera mis à dis
position pour se rendre à Lourtier visiter les nouvel-
les installations pour la défense contre le feu.

Le président charge M. Voisin , secrétaire , de bien
vouloir dire deux mots sur l' entre t ien d'une pompe
à moteur , ce qu 'il f i t  avec empressement. Il parla de
l'importance du local , du chauffage , graissage , des
essais , etc., et indi qua la façon dont Monthey entre-
tenait la temp érature du moteur de sa pompe, au
moyen d'une lampe de 50 à 100 bougies , introduite
à l ' intérieur du capot.

M. Wyer , prié par le président de renseigner l'as-
semblée sur l'achat d'une pompe à moteur , le fi l
avec compétence et s'étendit aussi sur les soins à
prendre pour l'entretien d'une pompe à moteur.

Après cette péroraison , M. Bertrand donna lecture
d'un article découpé clans un journal romand datant
de quelques mois et parlant d' <i un extincteur à pou-
dre dont la maison avait envoy é des représentant!!
dans toutes les villes et villages faire  des démonstra-
tions ; ces dernières donnèrent pleine satisfaction ,
mais dès que ceux qui avaient acheté de ces appa-
reils (et ils sont nombreux) voulurent repéter ces es-
sais à l'occasion d'un exercice , cette poudre , loin
d'éteindre le feu , le ranimait » . Cette lecture tombait
à point , puisqu 'un représentant de Vernayaz étaii
justement venu à l'assemblée avec un de ces appa-
reils chargé. Les essais furent faits l'après-midi à
Lourtier ; nous vous en donnons , plus loin , les dé-
tails.

M. Machoud , de Martigny-Ville , demande quelques
renseignements sur différents sujets concernant l'as-
surance, en particulier sur le transport des sapeurs
en camion. Le président donne lecture d'une circu-
laire que chaque section doit avoir reçue et t ra i tan t
justement de la question . Cette circulaire dit , à peu
près dans ces termes, que : les sapeurs transportés
en camion sur le lieu d' un sinistre ne sont pas assu-
rés en cas d'accident pendant ce transport.  Seuls
peuvent bénéficier de l'assurance en cas d'accident
les sapeurs qui sont transportés par car , voitures
officielles , donc autorisés au t ran sport  des personnes.
(C' est facile à dire, mais toutes les localités ne pos-
sèdent pas de car ou de taxis , et lorsqu 'il s'ag it
d' aller porter des secours à ses voisins on va au
p lus pressé , il nous semble) .

M. Wyer informa alors l' assemblée que le Conseil
fédéral s'occupait en ce moment de cette question
el. que l'affaire  était , paraît-il , en bonne voie.

L'assemblée est levée pour permettre à chacun
d'aller se récaler d'une excellente choucroute , servie
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le Iilm inédit pris aux frontières et conservé jusqu 'à ce jour dans les archives
de l'Armée. Aucun Suisse ne doit s'abstenir d'as- ¦• |_ h toutes
sister à ce spectacle historique et patriotique * ¦* ¦ les placesNous plaçons et convertis-

sons avantageusement

Hypothèques
sur domaines agricoles, mai-
sons de rapport , etc. Ecr. à
Case post. gare 17166 Zurich

a 1 hôtel du Gietroz. A l'issue du dîner , qui fut  des
p lus joyeux , M. Wyer prit encore la parole pour re-
mercier l'Association du Bas-Valais de son inv i ta t ion
et fi t  savoir, comme l'année passée, que l'Etat , qui
touchait environ 4o,000 fr. des sociétés d'assurance
pour aider à la lutte contre le feu, avait refusé le
budget qu 'il avait présenté et que les subsides pour
achat de pompes à moteur , qui étaient l'année der-
nière de lr. 5UU0.—, étaient ramenés à fr. 2U00.—, et
que les subsides pour journées d' instruct ion , cours
Ue cadres, etc. seraient encore diminués cette année
après l'avoir déjà été l'année dernière. (Alors que les
autres cantons font des sacrifices pour éduquer et
armer les corps de sapeurs-pompiers , le canton qui
en aurait le plus besoin , au lieu d' aller de l'avant ,
recule à grands pas et le jour d'un prochain grave
sinistre on tendra encore la main , mais les amis du
Valais en auront bientôt assez.)

M. Wyer fit encore part à l' assemblée que l'Etal
avait l ' intention de supprimer le poste de l'inspec-
teur actuel et que ce dernier serait nommé par le
Département de justice et police qui placerait à ce
poste probablement une personne de la police ! Après
discussion , le président propose d'envoyer une pro-
testation à l'Etat ; cette protestation sera rédigée par
le comité. M. Zufferey, président et représentant de
l'Association du Centre , se déclare d 'accord avec
celle du Bas, au sujet de cette protestation.

A lo heures , départ pour Lourtier , qui en auto,
qui en car. Dans ce village, la commune a fait cons-
truire , par mesure d'économie, deux réservoirs de
120 m3 chacun au lieu d'h y drants . Un de ces réser
voirs est placé dans la partie supérieure du village
et l'autre dans la partie inférieure. Ces deux réser-
voirs a l imentent  des chambres à eau dans lesquelles
se p lace la crép ine du tuyau d'asp iration de la pom-
pe à moteur que possède actuellement Lourtier . Cet-
te pompe peut alimenter 3 lances et donne un débit
de 600 litres-minute. Ces deux réservoirs suff isent
donc pour lutter , avec cette pompe, pendant 5 heu-
res environ. Malheureusement , le local où est garée
cette pompe ne répond pas du tout à ce besoin el
la commune, si elle veut conserver sa pompe et la
trouver en état de fonctionner à chacjue instant , fe-
rait bien de lui trouver un local plus approprié.

A l'issue de cette visite à Lourlier , ou procéda aux
essais d'extinction au moyen de cette célèbre poudre
cpj i est bonne tout au plus à jeter la poudre aux
yeux. On alluma donc un bon feu de branchages el
on répandit sur ce foyer , au moyen de l'appareil , la
poudre en ciuestion. Le résultat ne se fit  pas atten-
dre, et si la poudre réussit un instant à nous faire
croire cpj 'elle était devenue maîtresse du feu , il fai
lut vite déchanter , car au bout de 10 secondes le
foyer se ralluma de plus belle ; il fal lut , pour l'étein-
dre , la recouvrit d'herbages verts et le piétiner.
(Après ces faits stupéfiants, nous aimerions voir la
Société suisse des Sapeurs-Pompiers se saisir de cet-
te affaire et confondre ces maisons qui ne se gênent
pas pour faire des dupes.)

Départ de Lourtier par les mêmes moyens, et nous
nous retrouvons au Café des Amis, à Châble, où la
Commune de Bagnes nous offre le verre de l'amitié.
M. Bertrand remercie les délégués d'êtres venus si
nombreux et pour le bon esprit de camaraderie qui
n 'a cessé de régner pendant cette journée , et leur
souhaite un bon retour chez eux , leur donnant ren
dez-vous à l'année prochaine . 11 remercia aussi la
Commune de Bagnes pour la gentille récep tion offer-
te aux délégués.

La parole est ensuite donnée au distingué prési-
dent de la commune, M. Gard , qui remercia l'Asso-
ciation du Bas-Valais d'avoir choisi Châble comme
lieu de réunion. U exalta le rôle du sapeur-pomp ier
et leva son verre à la prosp érité de cette élite et
souhaita aussi un bon retour.

En résumé, assemblée très intéressante, journé e
radieuse passée dans un site merveilleux, parmi des
amis qu'on a p laisir à retrouver au moins une fois
par année.

A l'année prochaine. M. R.

Un procès retentissant au Tribunal
cantonal

Mardi se sont déroulés devant le Tribunal canto
nal les débats du procès que M. le conseiller d'Etat
Pitteloud a intenté contre le - Courrier de Sion » au
sujet de divers articles parus dans ce journal.

Le chef du Département de justice et police récla
mait une indemnité de 20,000 fr. de dommages-inté-
rêts pour diffamation dont il se prétend la victime
à la suite des articles incriminés et par lesquels il
lui a été notamment reproché de ne pas avoir rempli
son devoir de magistrat lors de la grève de Sion,
soit d'avoir été en dessous de sa tâche au moment
de cette grève , d'avoir, lors d'une manifestation ita
lienne à Sion , encensé la main-d'œuvre de ce pays ,
en la proclamant supérieure à la main-d'œuvre indi-
gène, d'avoir également, à propos d'un prêt aux ca-
ves coopératives, été l'adversaire de M. Troillet el
déclaré aussi que M. Pitteloud n'était p lus digne de
représenter le pays , que le par t i  radical rougirait de
le compter dans son sein , etc.

Le demandeur M. Pitteloud était défendu par M.
Maurice de Torrenté qui , durant près de trois heu
res, soutint éloquemment l'accusation en s'attachan!
à vouloir prouver « ab ovo » tout ce que les articles
publiés par le « Courrier s avaient d ' injur ieux et de
dif famatoire  pour M. Pitteloud.

MM. les avocats Jos. Mariéthod et Jean-Jérôme
Roten représentaient la partie défenderesse. Le pre-
mier , après avoir à son tour rappelé les fa i ts , sou-
tint la bonne foi et la logique de l'a t t i tude  de M.
Sauthier au moment de la parution des articles .
Pour bien se rendre compte de la si tuat ion el pou
voir mieux la juger , il est indispensable de se placer
au moment même où ces articles ont paru ; selon

cet avocat , c'est l'homme public qui a été visé et
non le citoyen privé , ce qu 'il ne faut pas confondre.

Quant  à M. J. -J. Roten , il plaida d'une façon re-
marquable en faveur de la liberté de la presse, der-
rière laquelle il se retrancha pour couvrir les arti-
cles de M. Sauthier.  Il sou t in t  en outre que M. Pi t -
teloud n'avait pas remp li son devoir lors de la grève
et que ce magistrat  avait  no tamment  couvert de
f leurs  la main-d'œuvre étrangère en laissant sous-en
tendre , dans son discours prononcé lors d'une « Jour-
née i tal ienne » à Sion . que la main-d' œuvre transal-
p ine est sup érieure à la nôt re  et qu 'enfin , d'autre
part , concernant le prêt fédéral  aux Caves coopéra-
tives , l' a t t i t u d e  de M. Pi t te loud reste toujours un
sujet qui n 'a pas reçu son éclaircissement , ce qui
rev iendra i t  à dire que l' on ne saurait  encore mainte
nant  à quoi s'en tenir  sur les sent iments  que M.
Pitteloud nourr i t  à l'égard de cette institution.

M. Roten s'at tacha également à démontrer que M.
le conseiller d 'Eta l  Pitteloud n'avait subi aucun pré-
judice  t a n t  moral  que matér ie l  du fai t  des articles
parus , à preuve , entre aut re , qu 'il a été brillamment
réélu au Conseil d 'Etat . L' avocat du s Courrier » f i t
reposer toute celle affa i re  sur des considérat ions
d' ordre politique, motif  qui expliquerait la nature
des termes emp loy és dans les articles visés, ternies
que , selon cet avocat, on peut assimiler à ceux em-
ployés couramment  entre adversaires poli t iques.

« • *
Le jugement a été rendu dans la soirée de mercre-

di. Le « Courrier » a été condamné à verser 5000 fr
d'indemnité à M. le conseiler d 'Etat  Pitteloud et à
payer les frais du procès.

Fabrique de sucre et agriculture
Le 10 septembre dernier s'est tenue à Aigle , sous

la présidence de M. B. Schwar , président provisoire ,
une assemblée du Comité d' action qui s'est forme
dans la région de la Plaine du Rhône (Vaud et Va
lais) en faveur de la création d'une fabrique de sucre .

MM. Hermann Gaillard , président de la commune
de Charrat , el Marius Lampert , professeur , président
de la commune d'Ardon , représentaient notre canton.

M. Schwar f i t  un exposé intéressant , à propos du-
quel nous nous réservons de revenir , sur la s i tua t ion
agricole en général. La conclusion de cet exposé ten-
dait à la création d' une fabr ique de sucre en Suisse
romande.

Ensu i t e  de la s i tuat ion cr i t ique de notre agricul-
ture, ce comité a pris l ' ini t iat ive de créer des râ pe
ries dans le but de favoriser la culture de la belle-
rave à sucre ; la fabri que d'Aarberg n 'étant pas suf-
f i samment  out i l lée  s'est vue dans l'obli gation de
cont ingenter  la production , ce ejui est un non-sens
tant  que nous importons 16,000 vagons de sucre par
an.

En conséquence , une grande assemblée auisi lieu
dimanche 28 octobre, à 14 h. 30, dans la Grande
Salle du Collège d'Aigle.

Cette assemblée a pour but de créer un Syndical
des planteurs de betteraves de la Plaine du Rhône.
Vaud et Valais , afin d'assurer la culture de la bet-
terave sucrière dans la région .

Les agriculteurs des cantons de Vaud et Valais
qui s' intéressent à la question sont très cordiale-
ment invi tés  à cette assemblée. Nous ne saurions
qu 'encourager cette in i t ia t ive  qui vient à son heure ,
étant  donné la situation cri t ique de l'agriculture
dans notre  pays.

Cafetiers et consommateurs
Comme le serpent de nier , l 'éternel confl i t  entre

cafetiers et consommateurs revient  à la .surface. Dans
le « Confédéré » , un correspondant s'indi gne "tiu '_i
Mar t i gny, les cafetiers prennent  un bénéfice de 1 fr.
par l i tre et pour mettre un frein à cet abus , deman-
de l'abrogation de la loi Couchep in , l imitant  le nom-
bre des cafés afin de laisser le commerce libre com-
me un autre commerce.

A notre avis , pour éviter ces conf l i t s , il y aurai t
lieu d'établir une marge fixée entre le prix d' achat
et le prix de vente. Les cafetiers , qui ont de gros
frais généraux , savent que pour les payer et gagner
leur vie , ils doivent réaliser un bénéfice de 80, 90
centimes par litre.

Du moment que la location , la lumière , l'abonne-
ment des journaux et tous les frais généraux ne
subissent aucune modif ica t ion , peu importe le prix
d' achat  du moût .

La marge devrai t  rester la même.
Lorsque les cafetiers achètent leur vin à raison de

NO ets. le litre , ils le revendront au café 1 fr. 60 ou
1 fr. 70, ct si le prix du moût augmente jusqu 'à 1 fr..
ils le feront payer dans leur établissement à 1 fr. 80.
La marge ne cloit pas dépendre du prix de la ven-
dange.

Ce serait , à notre avis , p lus log i que ; les consom-
mateurs seraient contents à la condition que cette
marge soit raisonnable, et le conf l i t  serait évité .

(« Feuille d'Avis du Valais. »)

20mc anniversaire de la mobilisation
du rég. mont. 5

Le régiment de mont. 5 célébrera le 20me anniver-
saire de la mobilisation générale , le 11 novembre , à
Lausanne, sous la présidence d 'honneur  de M. le
colonel Bersin , ancien Cdt. R. mont. 5.

A celte occasion , tous les anciens de la comp. sa-
uit .  5/1 , sont priés d' assister à cetle manifes ta t ion.
Nous vous prions donc de vous annoncer le plus tôt
possible à Charles Apothéloz , avenue de Morges 18,
Lausanne , qui vous fera parvenir  une carte d ' iden-
tité , donnant  droit au demi-tar if .  E. ('•¦

Exposition de fruits
aux Fêtes des Vendanges

Par suite d'une erreur de cop ie , il a été publie
dans le Palmarès de l'Exposition des f ru i t s  aux Fêles
des Vendanges , à Sion , que c'était la Société d' agr i -
cul ture de Charrat qui avai t  obtenu un di p lôme
d'honneur , avec 17 points ; cette récompense a été
décernée non pas à la dite société , mais à celle de
Full y. Ce lot , au reste, a été très admiré. (Commun.)

Bagnes. — Vente de bétail.
A l'occasion du concours de groupes qui aura lieu

mercredi 24 courant , le Syndicat  bovin de Versegères-
Champsec organise une vente de bétail d'élevage . Le
jury  commencera les opérat ions dès 8 heures. Mar-
chands et propriéta ires qui désirez vous approvision-
ner de bétail  de choix avec ascendance prouvée , vous
trouverez à ce marché-concours la bête que vou-
cherchez. Le Syndicat  de Versegères-Champscc comp-
te 500 p ièces inscrites dans les registres d'élevagi . Il
vous sera d'autant  p lus facile de fa i re  des achats
que le lendemain , 25 octobre , est jour de foire à
Bagnes. — (Communi qué.)



Monthey. — Incendie.
Un incendie  qui aura i t  pu avoir de graves consé-

quences a dé t ru i t  un clap ier-poulailler a t tenant  à la
maison d 'hab i ta t ion  de M. Delhcrse , maréchal.

L' a larme fu t  sonnée à minui t  quinze ; après une
heure! de t ra vai l , les pomp iers fu ren t  enf in  maîtres
du feu. La fumée é ta i t  si dense et pénétra i t  en si
grande masse dans la maison d 'habi ta t ion que les
hab i t an t s , emp êchés de sortir par la véranda-escaliers
si proche des f l amme s  que les vitres sautèrent , quit-
tèrent  leur  logement par les fenêtres  pour ne pas
être étouffés .

Il n 'y ava i t  heureusement pas de vent.
Une t r e n t a i n e  de superbes lap ins restèrent dans

les f lammes.

Exposition contre les sans-Dieu
On nous prie de rappeler l' exposition qui s'ouvrira

à Sion d imanche  dès 10 h. du matin , au Casino , et
qui  se tiendra j usqu 'au 4 novembre. Les visi teurs
en dessous de 16 ans ne sont pas admis.

St-Gingolph
La Banque cantonale  du Valais a nommé au poste

de représentant de St-Gingol p h et du Bouveret , M.
Meinrad Chris t in , ancien facteur  à St-Gmgol ph , en
remp lacement de M. André Duchoud , démissionnaire.

MARTIGNY
Gym d Hommes

La course au Sépey aura lieu dimanche avec dé-
part à 10 h. 08. Retour à 19 h. 20. Tous les membres
ainsi que leurs épouses ou membres de la famille
sont cordialement invités. S'inscrire chez MM. Henri
( i randmousin ou Jules Farquet. (Subside.)

Le Théâtre Indépendant de Paris
Rappelons que c'est demain soir , samedi , qu 'aura

lieu au Casino « ETOILE » le gala d' ouverture  de la
saison théâtrale. Le Théâtre Indépendant de Paris ,
qui nous arrive avec une solide ré puta t ion , et que
nous présente André Torrione , jouera la célèbre co-
médie de Molière , « Les Femmes savantes ». Il reste
encore de bonnes places et il est vivement recom-
mandé au public d'aller les retenir  aujourd'hui  ou
demain samedi.

« A moi le jour, à toi la nuit »
Une petite manucure a trouvé une chambre meu-

blée do_nt le prix de location est assez modique. La
loueuse est une bien gentille vieille actrice un peu
toquée à qui ses succès d' autrefois ont tourné la tête.

Mais il y a un hic. Chaque matin , dès huit heures ,
la manucure doit vider les lieux. L'ancienne actrice,
excellente femme d'af fa i res , loue la chambre à un
second locataire , et dans la jour née un garçon de
boîte de nuit vient  s'y reposer des fatigues de son
métier.

Ainsi débute « A mol le jour, à toi la nuit », le
nouveau fi lm UFA d'Erich Pommer que .'« Etoile >
présente cette semaine. Kate de Nagy incarne la ma-
nucure et Fernand Gravey, le garçon de restaurant.
Quant à l' ancienne actrice , c'est Jeanne Cheirel qui
en tient le rôle.

C'est dire lout le charme et le talent déployés dans
« A moi le jour, il toi la nuit », le f i lm , qui p laira.

Souvenir de la mobilisation
Pour mardi 23 et mercredi 24 octobre 1934, à 20

heures et demie, 1'- ETOILE » , Cinéma et Casino de
Martigny, a pu se procurer , au pr ix  de grands sacri
lices, le film inédit de « L'ARMEE SUISSE en 1914 »,
f i lm pris aux frontières et conservé ju squ'à ce jour
dans les archives de l' armée. Que voilà un document
rare et qui sera apprécié par tous ceux qui vécurent
cette pénible période de la « Mob ». Que de vieux
souvenirs : des vues du beau pays, la vie des troupes
en été, en hiver , la présentation du Général Wille et
de son chef d'état-major , Sprecher , et celle de notre
as aviateur O. Bieler.

Ceux qui sont part is  pour l' occupation de nos
frontières en 1914 reverront avec une vive curiosité
cette page du passé . Revoir son armée, ses anciens
camarades , les anciens lieux où tant d'heures graves
et parfois agréables ont été passées.

C'est en souvenir du 20me anniversaire de la mo-
bilisation que l'on a consenti à présenter au public
ce film consacré ù l'armée suisse et à l'occupation
des frontières. Il sera ^motionnant d'assister au.
prouesses de O. Bieler , et de penser que ce pionnier
de l'aviation suisse repose depuis longtemps déjà
dans le cimetière de Langenbruck.

Le film évoque aussi le passage des évacués à Bâle.
Une page bien triste où l'image de la guerre a appa
ru dans toute son horreur aux yeux de notre popu-
lation.

Aucun Suisse ne doit s'abstenir d'assister à ce
spectacle pat r io t ique et historique.

Prix d'entrée : fr. 1.— ù toutes les places.

Au Royal-Sonore, Avenue du Bourg
La Direction du « ROYAL » a eu la main heureuse

en pouvant inscrire à son programme cette semaine
déjà le film qui vient de triomp her à Genève et Lau-
sanne , la célèbre opérette réaliste « AU PAYS DU
SOLEIL ».

Ce f i lm n 'est pas seulement décoré de I'assent de
la Provence et de ses joyeuses galéjades , il a été
tourné sous le grand ciel méridional dont la lumière
bienfa isante  marque admirablement lu pellicule.

Le scénario réunit  deux romans , dans deux atmos-
phères comp 'ètcment différentes.  Les péri péties de
ces deux romans se marient sans heurts  et se com-
plètent très adroitement.

Après Marseille , du café de la i Rascasse » , les opé-
rateurs nous conduisent dans une vilaine ruelle du
port , dans les bouges . Les deux femmes qui caracté-
risent ces de îx faces de Marseille sont Liset te  LAN-
vin , qui prête toute sa grâce et toute sa jeunesse au
rôle de cette sensible Miette que vous connaissez
tous par la chanson , et Pola iLl.ERY, une é t range
artiste qui f i t  une admirable création dans . Sous

Epicerie de la Gare mariigny
Dép. de pain. - Beurre et cervelas frais. - Charcuterie
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les Toits de Paris » aux côtés d'Albert PREJEAN ,
est une farouche Mado.

« Au Pays du Soleil » est un fi lm de gaieté , mais
de sent iment  aussi , dans leejuel le drame a sa p lace.
Il possède donc tous les facteurs susceptibles dé-
plaire à tous les publics.

A près avoir ri avec - Marius » , après avoir pleuré
avec « Fanny » , vous voudrez tous voir et entendre
« Au Pays du Soleil », qui n 'est pas une op érette
commune , mais un film orig inal qui contient les
mêmes éléments de succès.

La musi que de Vincent SCOTO accompagne très
agréablement ce film de jeunesse et de fraîcheur
dans lequel Henri ALIBERT , la grande vedette du
Casino de Paris , nous apporte ses propres créations :
Le Pays du Soleil. — A Petits Pas ou La Valse Mar-
seillaise — J' ai rêvé d'une fleur , et enfin la célèbre
MIETTE que vous connaissez tous , mais que vous
n'avez jamais entendue , comme vous l'entendrez ,
chantée  par ALIBERT (Titin) et Lisette LANVIN
(Miette) qui y met tent  tout leur cœur et tout Tas-
sent.

Alibert  est actuellement l' acteur le plus populaire
de l'écran et nul que lui ne pouvait mieux person-
nif ier  l 'inconséquent Titin marseillais. GORLÉTT, le
grand comique marseillais , et Ed. Castel campent
dans ce f i lm des rôles d'une inimitable drôlerie.

Pharmacies
Pharmacie de service du 20 au 27 octobre : Closuit

COURTES NOUVELLES

EN SUISSE

Pour les chômeurs
On apprend que dans sa séance de mardi , le Con-

seil fédéral a autorisé l'Office fédéral de l ' industrie ,
des arts et métiers et du travail , à prélever sur le
fonds de secours aux chômeurs une somme de fr.
27 ,000.— pour l'achat de fruits qui seront ensuite dis-
tribués aux familles des chômeurs nécessiteux. La
Confédération , les cantons et les communes, partici-
peront  chacun pour un tiers aux frais de cette action
de secours. Les f ru i t s  seront fournis par l'Association
suisse des producteurs de fruits dont le siège central
est à Zoug, au prix moyen de 10 fr. les 100 kg. Ils
seront remis par quant i té  de 50 kg. gra tui tement  aux
familles des chômeurs. On espère de cette façon pro-
curer à 16,000 familles une provision de frui ts  pour
l'hiver , qui sera certainement la bienvenue, tout en
facilitant l'écoulement de la belle récolte indigène de
cette année.

Politique genevoise
Le scrutin sur la loi fiscale

Les 17 et 18 novembre, le peuple de Genève sera
appelé à se prononcer sur les initiatives _socialistes
pour le redressement financier et pour l'abrogation
du ler ju in  férié. Il sera également appelé à voter
sur la loi indemnisant les victimes des événements
du 9 novembre 1932 et sur le contre-projet présenté
au Grand Conseil à ce sujet.

Les jeux seront rétablis
Dans sa séance de mercredi , le Conseil d'Etat ge-

nevois a décidé en princi pe de ne pas s'opposer au
rétablissement des jeux au Kursaal sur la base des
dispositions de la loi fédérale. Il a pris cette déci-
sion contre le préavis de M. Albert Picot , démocrate.

Le rétablissement des jeux est réclamé par l'hôtel-
lerie et le commerce genevois. Des quanti tés  d'étran-
gers désirant jouer s'en vont à Evian où l'on est
moins moraliste.

Un centenaire en Thurgovie
Mme Brack , habi tant  Obererlinsbach près d'Aarau ,

a célébré en parfaite santé son centième anniversai-
re. Mme Brack vécut de nombreuses années à Rhein-
felden ct vint  par la suite s'établir à Obererlinsbach.

Une mort suspecte
On a trouvé dans le canal d' une fabri que le cada-

vre de M. Walter Bohrer , 56 ans , mécanicien de loco-
motive , marié et retraité , d'OIten. L'enquête n 'a pu
établir aucune précision sur cette affaire. Le suicide
paraît exclu.

Laurent de Normandie et l'imprimerie
à Genève

C'était un très grand personnage , Laurent de Nor-
mandie. Condiscip le de Calvin à Orléans où il fit son
droit , il était devenu l ieutenant  du roi et maire de
sa ville natale. Ses croyances réformées le forcèrent
à s'expatrier et en 1548, il v int  s'installer à Genève
auprès de Calvin dont il resta toujours l'inséparable
ami .

Reçu à la bourgeoisie en 1551, son naturel aclif le
força rap idement à se créer des occupations . Il était
docteur en droit ; il se fit  inscrire comme avocat ,
mais sa plus grande activité fut  consacrée à faire
imprimer des livres , ouvrages de propagande et de:
controverse qu 'il envoyait ensuite vendre à l'étran-
ger , et c'est sans compter qu'il consacra à l'œuvre
dont il avait fait  sa vie la plus grande partie de sa
fortune.

Normandie  fu t  la providence des imprimeurs
d' alors. Vers 1560, il v avait à Genève quinze impri-
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meurs bourgeois avec vingt-six presses, et huit im-
primeurs étrangers avec neuf presses. Normandie à
lui seul en utilisait six à demeure , et le Conseil pou-
vait lui rendre cette justice « qu 'il a plus avancé
l ' imprimerie que point des autres et y a beaucoup
perdu - . En effet , la marchandise qu 'il envoyait en
France était souvent saisie et cmelquefois ses cor
respondants oubliaient de solder le prix de ces en-
vois.

Rien , malgré tout , n 'arrêtait  le p ieux zèle de l'édi-
teur , et le 6 décembre 1563, il remet à Jacques Ber
r.ard et à Antoine Velleau « dix-sept tonneaux et
quatre balles de livres pour les conduire , vendre et
distribuer au pays de France 2 ; une dizaine de jours
après , il charge d'une mission analogue L. Lavauds
du Havre , soit vendre des livres « au mieux que faire
se pourra » . Il a comme correspondants des libraires
de Reims, Lyon, Metz , Béziers , Sisteron et d'ailleurs.

L. N.

NOUVELLES DE L'ETRANGER
Les assassinats politiques

Le métier de roi ou de chef d Etat ne va pas tou-
jours sans risques. Voici une liste d'hommes tombés
sous les coups d'assassins :

Rien qu'en France, c'est le troisième attentat poli-
tique depuis quarante ans : En 1894, à Lyon , le pré
sident Sadi-Carnot tombait sous le poi gnard de
l'anarchiste Caserio ; en 1932, le président Paul Dou-
mer était frappé à mort par le Russe Gorguloff ; à
Marseille , l'autre jour , un souverain ami et le minis-
tre des Affaires étrangères françaises étaient tués par
un révolutionnaire macédonien .

Et si l'on remonte seulement à une cinquantaine
d'années et si l'on élargit le champ d'observations,
le funèbre bilan apparaît singulièrement chargé. En
1881, meurtre du président américain Garfield ; en
1887, des bombes nihilistes suppriment Alexandre II.
tsar de Russie ; en 1895, meurtre du président bul-
gare Stambouloff ; en 1896, du shah de Perse Nasr-
el-Dinn ; en 1897, du premier ministre espagnol Ca-
novas del Castillo ; en 1898, de l'impératrice Elisa-
beth d Autriche frappée à Genève par l anarchiste
italien Luccheni ; en 1900, du roi d'Italie Hum-
bert 1er ; en 1901, du président des Etats-Unis Mac-
Kinley ; en 1903, du roi Alexandre de Serbie et de
sa femme ; en 1904, du ministre russe de Plehve ;
en 1905, du président grec Delyonnis ; en 1908, du
roi du Portugal Carlos et de son fils ; en 1911, de
M. Stolypine, président du Conseil russe ; en 1912.
du Premier ministre espagnol Canalejas ; en 1913, du
roi Georges de Grèce ; en 1914, à Sarajevo , de l'ar-
chiduc François-Ferdinand d'Autriche, assassinat qui
allait déclancher la guerre mondiale ; en 1918, du
président portugais Paës ; en 1919, de M. Kurt  Ers-
ner , premier ministre bavarois.; en 1920, d'Enver-
Pacha; en 1927 , du vice-président de l'Etat libre d'Ir-
lande O'Higgins ; tout récemment , enfin , à Vienne ,
le malheureux chancelier Dollfuss. Encore pourrait-
on y ajouter le cas du tsar Nicolas , tué à coups de
revolver par les bolchévistes dans une cave de Tsar-
koïe-Selo, avec toute sa famille.

Maintenant , si l'on voulait rappeler les at tentat-
manques contre les hommes politiques, la liste serait
bien plus longue...

EN MARGE DE L'AFFAIRE STAVISKY

La belle prisonnière
Tous les samedis, entre 13 h. 30 et 14 h., l'avenue

Victor-Hugo , à Neuill y, est alertée par l'arrivée d'une
femme très élégante, de haute stature , encadrée de
deux messieurs silencieux qu 'elle domine de la tête..

C'est Ariette Stavisky. Chaque semaine, elle se
rend dans une maison de santé très à la mode , où
elle passe l'après-midi avec ses enfants, aussi élé
gants que leur mère, dans de petits paletots beige
dernier genre.

Un monsieur âgé, dans une auto splendide , croise
dans les environs : c'est un admirateur qui désire
apercevoir l'objet aimé.

Ariette est fort bien ondulée ; ses sourcils épilés
forment l'arc de l'amour et elle est poudrée « pâle » .

Le commerce de l'Allemagne
Le commerce de l'Allemagne, qui n'était guère flo-

rissant , continue à décliner. Au cours des six pre-
miers mois de 1934 les importations ont augmenté
de 10 % et les exportations ont diminué de 12 % , ce
qui a eu pour résultat un surplus de 216,000,000 de
marks pour les importations en comparaison avec la
même période de l'année précédente. Les ventes aux
Etats-Unis pendant les mois d'avril et de juin ont
diminué d' environ 35 % en comparaison avec les
mois correspondants de l'année précédente. Les ex
portat ions en Russie ont aussi été réduites d' environ
80 %. Le fai t  est que le commerce de l'Allemagne se
trouve dans un état précaire par suite du boycot
lage prat i qué dans le monde entier par les négo-
ciants ju ifs et l ' impopularité de Hitler dans les au-
tres pays. Tôt ou tard , les Allemands se rendront
comp te que l'oppression et l'intolérance dans leur
patr ie  ont donné un rude coup à son commerce avec
l'étranger. Us découvriront que , même s'ils élisent
Hitler à la présidence par une plus forte majorité,
ils ne pourront restaurer le prestige de l'Allemagne
clans les pays étrangers.

(5 Branlford Expositor. »)

Les funérailles d'Alexandre I"
roi de Yougoslavie

500,000 personnes ont assisté hier , jeudi , à Bel-
grade , aux funérailles du roi assassiné à Marseille.

Les terroristes sont traques
Ante Pavelitch et Eugène Kwaternik ont été arrê-

tés à Tur in  à la demande des autorités judiciaires
françaises . Soumis à un premier interrogatoire au
sujet de l'attentat de Marseille , ils ont tous deux nié
avoir partici pé. Ils ont été écroués à la prison de
Turin en at tendant  le résultat  de l'enquête en cours.

Ce seraient eux qui auraient  combiné le comp lot
et dir igé le bras du meurtrier.

Drame du passage à niveau
Mercredi , vers 23 h. 30, un grave accident s'est

produit à un passage à niveau non gardé de la ligne
Trcuei ibrietzen-Juterbog,  en Allemagne. Un camion
avec remorque , chargé d'ouvriers et d'ouvrières , a
été , à son passage sur la voie ferrée , tamponné par
un train de voyageurs venant de Treuenbrietzen. La
remorque fu t  renversée et ses occupants projetés à
terre. Six d'entre eux fu ren t  tués et 13 autres blessés,
dont  hui t  grièvement. Les accidentés venaient de la
région de Potsdam et de Nowawes .

Un éléphant tue son gardien
Le jardin  zoologi que de Francfor t -sur - le-Main avait

acheté un éléphant mâle de grande taille du jardin
zoologi que de Hanovre. Chargé de la direction du
transport , le gardien en chef du jardin de Francfort ,

M. Riewitz , âgé de 38 ans, s'était rendu à Hanovre.
Alors qu 'il se trouvait dans la cage de l'animal , il
fu t  attrapé par l'éléphant et lancé contre la paroi ,
puis il reçut un terrible coup de trompe qui lui bri-
sa le crâne. Il est mort à l'hôpital où on l'avait
transporté.

La mer rend des cadavres
A Nordeney (îles des Frises orientales), on a re

tiouvé sur la berge quatre cadavres en état de dé-
composition avancée et porteurs de ceintures de sau-
vatage. Quatre autres cadavres ont été retrouvés un
peu plus tard. Sur l'un de ces derniers , on a retrou
vé des pap iers qui ont permis d'établir qu 'il s'agit
de membres de l'équi page d'un bateau de pêche f in-
landais.

Une suppression bienvenue. — L'Irak vient d'abo-
lir le * kharva ». C'était là une taxe qui frappait les
voyageurs à travers le désert mésopotamien au pro-
fit des tribus nomades. En acquittant la taxe, les
touristes étaient à peu près sûrs de n 'être pas atta-
qués en route. Mais actuellement le désert de Syrie
se traverse si aisément que la taxe ne se conçoit pas.

On peut donc le parcourir sans rançon et sans être
volé.

Un reboisement monstre. — Pour éviter la séche-
resse causée par le manque d'arbres et de forêts , uno
armée de 345,000 chômeurs et de 12,000 Peaux-Rou-
ges travaille à la création d'une formidable barrière
d'arbres qui traversera les Etats-Unis , du Canada au
Texas.

Au devant du film tragique. — L'hydravion en-
voy é par une firme cinématographique à la rencon
tre du paquebot » Washington » af in  de prendre pos-
session du film de l'assassinat du roi Alexandre et
de M. Barthou , a capoté en amérissant. Le paquebot
a repêché trois des aviateurs . Un autre se serait
noyé. L'accident a eu lieu à environ 650 milles de la
côte.

« Guillaume-Tell » à Moscou. — Selon la «Pravda» ,
on jouera cet hiver, pour la première fois depuis
l'existence de l'U. R. S. S., « Guillaume Tell » de Schil-
ler.

200,000 écoliers ont faim, au Japon. — Le . Nichi-
nichi-Shimbun » annonce que plus de 200,000 éco-
liers des régions du nord du Japon sont sous-alimen-
tés étant donné que les récoltes ont été en grande
nartie détruites par les tempêtes et les typhons. Des
mesures devront être prises d'urgence. Toutefois , les
autorités locales sont elles-mêmes en difficultés en
raison de la misère régnant parmi les paysans.

Le lieutenant de Dillinger. — Le bandit Harry
Pierpbnt , compagnon de Dillinger , a été électrocuté
à la prison de Colombus, dans l'Etat d'Ohio. L'exé-
cution a été brusquement avancée de 34 heures par
crainte d'une tentative d'évasion. Harry Pierpont , ré-
cemment , s'était grièvement blessé lors d'une tenta-
tive d'évasion au cours de laquelle son complice Ma-
kley a été tué.

Un palais des sports vendu aux enchères. — La
vente aux enchères du Palais des sports de Berlin ,
où se tiennent les grandes réunions politiques et
sportives , a eu lieu mardi devant le Tribunal de Ber-
lin-Schœneberg. L'immeuble a été cédé pour une
somme de 2 millions de marks au créancier pr inci-
pal , la Société suisse d'assurance S. A., à Zurich.

Elections municipales en Norvège. — Les élections
munici pales à Oslo ont été un succès pour le parti
travailliste , qui , sur 84 sièges, en occupera mainte-
nant 44 , au lieu de 41 auparavant.

Manille sous le typhon. — Un typhon a dévasté
mardi soir la ville de Manille (îles Philippines . 72
personnes ont péri.

Le8 Sports
LE SKI

Concours romand de ski
L'assemblée générale de 1934 de l'Association ro-

mande des Clubs de ski avait confié au Ski-Club des
Avants le soin d'organiser le 5me Concours romanel
Le Comité d' organisation , qui s'est constitué sous la
présidence de M. M. Maison , en a fixé la date aux
12-13 janvier prochain. Cette manifestation , organi-
sée en collaboration avec le Ski-Club de Lausanne,
revêt une importance particulière du fait  qu 'elle
tiendra lieu de sélection et d'éliminatoire en vue des
Courses nationales de ski .

ROYA INSONORE
A V E N U E  DU B O U R G

Dès Jeudi 18 octobre et jours suivants

A près MARIUS et FANNY
voici la célèbre opére t t e  réa l i s te  marseillaise

Au Pays du soleil
interprété par le plus populaire des artistes, la grande
vedette du Casino de Paris HENRI ALIBERT

â v@iMl.re
Etabli de menuisier , 65 fr. Lits, bois et fer
à partir  de 50 fr. Canapés, grand choix de
chaises. Lingerie et Verrerie.

Salle de vente d'occasions , Battoir , avenue
Marti gny-Bourg.

BAGNES - 24 et 25 octobre 1934
Le 24 octobre

CONCOURS
de 8 à 16 heures. Bétail d'élevage de choix à vendre

Le 25 octobre

FOIRE A BAGNES
^______¦_____¦m______________ _̂_______________n________________¦____________¦¦¦¦!____¦_¦____¦m____________________Eannn



s L'entreprise de Gypserie-Peinture

[ PAUL LUGON
? vous donnera satisfaction par son
¦ travail prompt et soi gné @

DROGUERIE
VALAI/ANNE
Jean Lugon , Martigny

© Parketputz
Le produit idéal pour
nettoyer vos p lan-
chers , marbres, lino-
léums, etc., 0 Supprime la
pailla de fer. Bout, fr.].—

La médecine
naturelle
est la médication par les
plantes. C'est pourquoi la
Tisane des Chartreux de
Durbon , extrait concentre
aux sucs des plantes al-
pestres, procure la guéri-
son des maladies les plus
invétérées , celles ayant
résisté à tous les traite-
ments. Elle tamise le sang.
le purifie , réveille l'appé-
tit et donne des forces. Le
flacon 4.50 dans les phar-
macies. - Renseignements
et attestations LABORA-
TOIRES J. BERTHIER à
Grenoble. — Représentant
exclusif pour la SUISSE :
UNION ROMANDE ET
AMANN S. A., Lausanne.
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J.pi©ailt©Hars
Ne laissez pas ronger vos
anciens rayons de miel par
les mites, mais envoyez-les
aux fins de refonte ou de
vente à V. Buhler , apicul-
teur , Langgasse 124, St-
Gall Est. Il vous payera le
meilleur prix. Achat d'es-
saims.

Ne vous
trompez pas
d'adresse
pour l'achat des meubles
neufs et d'occasion, soit :
p lusieurs chambres à cou-
cher complètes avec lite-
rie soignée, lits en bois et
en fer , canapés, divans-lits
sur commande de 39 à 60
francs. Ré paration de lite-
rie en tout genre.

Toujours au

LION D'OR
Martigny

Emile Pouget

Jeune FILLE
sérieuse et de confiance pour
aider au ménage et servir au
café, parlant lea deux lan-
gues. Entrée immédiate.
S'adresser à l'Hôtel de l'Ours,
à Diesse.
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Bonne
récompense
oîferte à personne pouvant
fournir adresses de jeunes
tilles fréquentant sérieuse-
ment ou récemment fiancées.
Discrétion absolue. - Ecrire
Comptoir du Lin, S. A., Ma-
nufacture de trousseaux, Lau
sanne.

h Gratis +
et discret nous vous en-
voyons nos prospectus
concernant nos articles
sanitaires et hygiéniques.
Ajouter 30 ct. pour frais
de port. - Casa Dara,
Rive 430, Genève.

B U I S
de chauffage sec
sapin et foyard. Scierie Meu-
nier, Marti gny-Bourg.

Renards
Chamolsage, Teinture et mon-
tage de peaux de renards.
Adressez-vous directement
à la fabrique de fourrures

Ed. MICHAUD
pelletier- fourreur

Plaine 41 YVERDON
Nous avons un choix immense
en renards terminés noir ,
brun , etc , que nous vendons
depuis Fr. 35.— • Demandez

un envoi à choix.

A liquider cause non emploi

Uîê course
état de neuf. IOO fr. comp-
tant.
S'adresser Urbain PIGNAT .
Garage H e d i g e r , Martigny-
Ville. 

A vendre un

fourneau
en pierre ollaire de 100 cm.
haut et 55x40. - S'adreBser à
Emile Addy, Marti gny-Bourg

Machines
à tricoter

2 à vendre, Jauge 25 et 36,
état de neuf. Apprentis-
sage compris dans le
prix d'achat.
Chez L. Honegger, Le Vaud
sur Nyon.
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Roues de brouettes
te n  

fer, livrées
danB toutes les
hauteurs et lon-

gueurs de
moyeu, de suite
franco. Deman-
dez prix - cou-
rant R.

Fritz B5gll-von Aesch
Langenthal 45.
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Adressez-voua
en toute confiance à

I1RB0RISTE
marcei BOURQUM

10, Rue st-Honore ,
Neuchâtel

qui traite toutes les ma-
ladies par les plantes. En-
voyez l'urine du matin.

guvez du lait...
Vous vous aiderez ainsi vous-même et vous favoriserez
l'économie nationale. Pourquoi acheter à l'étranger
des produits chers, alors que nous avons du lait exquis

j qui dispense force et chaleur ef que le monde entier
j alouse!
Nous consommons environ 24% de la production laitière

I suisse. Or. c'est insuffisant. Si nous buvons davantage
de lait, notre argent restera chez nous et la Suisse ne j^^gjten,
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Il crée rapidement des forces nouvelles, mm r«B
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Une langue
étrangère

en 30 leçons par correspon-
dance ou en 2 mois, Ici à
Baden. En cas d'insuccès,
ici à Baden , restitution de
l'argent. Diplôme commercial
en 6 mois, diplôme langues
en 3. Maturité. Cours de va-

cances.

Ecole Tamé
BADEN 4

LES CONSOMMATEURS
en s approvisionnant dans les
Magasins affiliés au

Service d'Escompte
défendent leurs intérêts

CIDRE DOUX
aux fruits du Valais
Boisson saine et ra
fraîchissante.

Alfred DONDAINAZ
CHARRAT

Pour Martigny, s'adresser à
Jos. maiLLARD. fruits

$L»_
322> poUr les
VENDANGES
Rôti ù 1.50 et 1.80 Je kg
Viande séchée à fr. 3.— »
•'lande salée à cuire

fr. 1.— le kg
Salamettis extra secs

à fr. 2.50 le kg
Mortadelle de Bologne

à fr. 2.50 le kg
micisses de ménage

à fr. 1.— le kg
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L'INDE
Nous nous proposons aujourd hui de présenter aux

lecteurs du . Rhône • l'Inde sous ses aspects essen-
tiels , climatique, géograp hi que et ethnique.

1. L'aspect des saisons. L'Inde se trouve sous le
régime de la mousson du Nord-Est de la fin de dé-
cembre à la fin de mai. Pendant cette période sèche
se placent la saison froide qui persiste ju squ'au dé-
but de mars , et la saison chaude. Le froid visite sur-
tout le Pendjab , y apportant  un temps d' anticyclone ,
un ciel clair , couvrant souvent les p laines de givre.
On doit alors allumer du feu toute la j ournée. La
temp érature s'élève k mesure qu 'on descend vers le
Gange. La fraîcheur de cet air l imp ide est favorable
à l'effort ; elle diverge en vents légers , qui descen-
dent le long de l' Indus ct du Gange. Continentaux ,
ces vents sont secs.

Le minimum annuel de p luies se place en janvier
ou en février dans la plus grande partie de la pé-
ninsule  ; dans l'Inde septentr ionale , un ou deux mois
plus tôt. Cette région , vienne la mi-décembre, reçoit
la visite de fréquentes dépressions cycloni ques, ori-
ginaires  de l'Iran. Elles se dirigent vers le Sud-Est
en longeant l'Himalaya. Un printemps de courte du-
rée naît  en février , générateur de nombreuses plan-
tes et de nombreuses , fleurs.

Puis , la temp érature ne cesse d'augmenter jusqu 'à
la venue de la mousson pluvieuse. Il fai t  si chaud
dès mars que l'on peut moissonner l'orge et le blé ;
enfin , la chaleur torride brûle la végétation jus-
qu'aux racines ; la terre fauve se lézarde.

A ce moment , une aire de basses pressions appelle
les vents marins , lesquels apportent de l'air humide ,
mais pas de pluies en général. La mer d'Arabie est
parcourue avant tout  a cette époque par des vents
du Nord et du Nord-Ouest qui , rencontrant vers
l'E quateur les vents astraux , les forcent à s'élever ,
de sorte que les condensations se produisent vers la
Ligne , et non sur l'Inde. La sécheresse peut , il est
vrai , être interrompue par des dépressions qui doi-
vent le jour i. de violents courants ascensionnels sur
des zones inégalement chauffées , dépressions par fois
funestes , souvent bienfaisantes pour le thé et poul-
ies riz hft t i fs .  Ces mêmes causes, ou l'arrivée for tui te
de vents équator iaux suffisamment humides , arro-
sent parfois le Sud de l'Inde ; ce sont les pluies de
fleurs des plantat ions de café .

Mais la mousson du Sud-Ouest déverse 90 % des
pluies sur les cinq sixièmes de l'Inde. Elle survient
brusquement , elle exp lose , comme disent les Anglais.
Elle est annoncée par une zone de temps troublé.
Dans les Chats , les cumuli orageux qui ne réussis-
sent pas il f ranchi r  les passes sont soulevés et pous-
sés par une force irrésistible et s'écoulent vers l'Est
comme « des Niagara de nuages ».

Pendant la mousson , la pluie n 'est pas continuelle.
Au Pendjab , au cours des quatre ou six premières
semaines , il pleut souvent sans arrêt pendant deux
ou trois jours ; après quoi des semaines de sécheres-

se al ternent  avec des semaines de précipitations.
Après que , pendant les interruptions , le ciel a élé

clair dans l ' intérieur , et brumeux sur les côtes , la
mousson réapp araît , moins violente qu 'en juin.

La temp érature diminue ; c'est l'hivernage. Mais
que cesse la pluie , qui donne la fraîcheur , aussitôt
il fait  lourd et chaud. Les vêtements et les livres
moisissent ; et les serpents et les scorp ions se réfu-
gient dans les maisons. Cependant la végétation fai i
de rap ides progrès ; en septembre on peut couper le
riz semé en juin ; on sème et récolte le maïs en deux
mois.

De la f in  de septembre à Noël , l'aire et l ' intensité
des pluies diminuent  ; la vague pluvieuse reflue en
suivant le même chemin qu'elle avait pris en venant .
Cette retraite n'exclut pas les retours offensifs.  Un
centre de basses pressions stationnent sur le golfe
de Bengale. Les temp êtes , moins fréquentes qu 'au
fort de ia mousson, sont alors p lus dangereuses : oc-
tobre est le mois des typhons.

Attirés par les basses pressions du Sud , des vents
cont inentaux remplacent la mousson. Retour des
beaux jours limpides, avènement de la mousson sè-
che du Nord-Est , qui s'installe bien plus lentement
que celle du Sud-Ouest.

Les pluies de l'Inde ont tendance à varier beau-
coup d'année en année. Ces variations ont leur cause
dans l'Océan Indien , puisque la mousson a son ori-
gine dans l'alizé austral. Les écarts les plus sensibles
dans le rég ime des pluies se produisent dans les
régions les plus arides , surtout vers l'Indus. Heureu-
sement que le cultures t i rent  leur vitalité du bien-
fait des fleuves dont les Hindous , guidés par les An-
glais , font dévier l'eau sur des canaux d'irrigation
Les régions qui ont une moyenne pluviométrique
supérieure à 1 m. 50 possèdent , même les mauvaises
années, assez d'eau pour les rizières ; mais comme
ces régions sont très peup lées, les famines y sonl
plus terribles qu 'ailleurs lorsque la mousson est
exceptionnellement faible. C'est ce qui explique pour-
quoi l'Inde est cruellement éprouvée par les famines.
Autrefois , les régions visitées perdaient quelquefois
le tiers de leur population ; les survivants devenaient
les victimes des épidémies. Les Anglais ont lutté con-
tre ce fléau par des méthodes scientifi ques . Grâce à
leurs travaux d'irrigation , 18 % du terrain cultivé
sont soustraits aux caprices de la pluie. Les voies
ferrées transportent à destination des régions où la
récolte a été déficitaire les denrées produites par les
régions plus favorisées.

Le jour n'est pas éloigné où l'Inde se suffira  a
elle-même, quand bien même manquera la mousson.
En tout état de cause, en admettant que l 'irrigation
est forcément limitée par le relief et par le climat ,
l'Inde parviendra à atténuer , sinon à supprimer tota-
lement les maux que lui inf l igent  les irrégularités de
la mousson. .1. DESLARZES.

Orientation professionnelle

Abonnez-vous au « Rhône»!

Il est toujours intéressant de consulter les statisti-
ques. Ainsi le tableau des examens professionnels de
fin d'apprentisage , publié dans le dernier rapport de
la Chambre valaisanne de Commerce, nous apprend
ce qui suit :

En l'espace de 18 ans, soit de 1915 à 1933, 12 jeu-
nes gens seulement ont choisi en Valais la profes-
sion d'horticulteur alors que l'on peut compter 99
inscrits chez les monteurs-électriciens , 138 chez les
mécaniciens, 134 chez les serruriers , 216 chez les
menuisiers , 108 chez les cordonniers , etc. N'est-il pas
cur ieux de constater que dans un canton agricole
comme le Valais , où la jeunesse est constamment
eu contact avec tout ce qui intéresse les travaux de
la terre , celte même jeunesse ait élé jusqu 'à présent
si peu orientée vers la profession d 'hort icul teur  qui ,
bien qu ' indépendante en soi , se rattache par toutes
ses fibres à la terre et à l'agriculture.

Il fau t  en a t t r ibuer  la cause , croyons-nous , an
l'ait  que parents et jeunes gens ne se font  pas une
idée nette de ce qu 'est l 'Horticulture et de son im-
portance au point de vue économique.

L'Hort icul ture  comprend l branches qui sont :
a) l'a rbor icu l ture  f ru i t i è re  et d'ornement ,
b) les cultures maraîchères commerciales (de plei-

ne terre et sous verre),
c) la f loriculture commerciale (de serre et de plei-

ne terre) ,
d) l'archi tecture  paysagère (établissement de parcs

et jardins d'agrément.
L'apprent i-hort icul teur  doit posséder en pratique

et théorie les éléments de ces quatre  branches pour
êlre en mesure, par la suite , soit de les prati quer
simultanément , soit de sc spécialiser dans l'un ou
l'autre de ces embranchements.

Avec ses 5 semestres d' enseignement permanent ,
pratique et théori que , la Section professionnelle
d 'Hort icul ture  de Châteauneuf est en mesure de for-
mer des horticulteurs de métier qui consti tueront
pour l'avenir les cadres indispensables au développe-
ment horticole du Valais .

Ces cinq semestres de fré quentat ion permanente
font  hésiter quelques parents , mais c'est cependant
un minimum et les frais  d'écolage sont modiques.

Par un matériel de démonstrat ion moderne , un
enseignement général et spécialisé 1res au point ,
l'élève hor t icu l teur  peut être or ienté dans sa carrière
fu ture  avec toutes les garanties désirées , car l 'hor t i -
culture exige des connaissances solides et une pré-
paration sérieuse.

12 élèves ont suivi le 1er cours de cette section en

Mutuelle Cheuaiine Suisse
A~j^ la plus ancienne
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Agent général pour le Canton du Valais :

M. Alb. ROULET, à Sion

1933-34: et sont entrés dans la lime année de leur
apprentissage.

L'inscription pour le cours de Ire année qui dé-
butera en novembre prochain est ouverte à nouveau ;
le programme et les conditions d'admission ainsi que
tous renseignements complémentaires peuvent être
demandés à la direction de l'Ecole cantonale d'agri-
culture de Châteauneuf. L. Neury.

____M - . — 
Elevage chevalin

Les concours fédéraux pour juments , pouliches et
muletons auront lieu , pour le Centre et le Bas-Valais.
aux dates suivantes : À Sion , le mercredi 24 octobre.
à 1-1 h. A ;  à Mart igny,  le jeudi 25 octobre , à 8 h. A :
à Monthey, le jeudi 25 octobre , à 12 h. A. Peuvent
être présentés aux concours : a) Les juments  pouli-
nières inscrites au R-G. ou accompagnées du certifi-
cat fédéral d'origine et de la carte de saillie, b) Le.,
pouliches nées en 1932, 1933 el 1934. e) Les muletons
nés en 1933 et 1931.

Tous les sujets présentés aux concours de 1933
sont inscrits d'off ice pour les concours prochains
Pour l'inscri ption de nouveaux sujets , les propriétai-
res sont invités à s'adresser de suite au gérant du
Syndica t  chevalin ù Charrat (tél. 62.075).

Ecole d'Agriculture
(Communi qué.) — L'ouverture des cours d'hiver

de l'Ecole d'agricullure ainsi que de la Section pro-
fessionnelle d 'Hort icul ture  de Châteauneuf est fixée
après la Toussaint.

Quelques p laces restant encore disponibles , la Di
rection reçoit des inscri ptions jusqu 'à fin octobre .

La Direction.

LA NATURE

Les animaux solitaires
Hier , en voyant des hirondelles
Que nous ramenait  le printemps...

II serait plus exact de dire : « Des hirondelles que
l' automne nous enlevait J et qui , en troupes nom-
breuses , s'enfuyaient  vers les pays méridionaux. Je
me suis demandé pourquoi , au moins , à certaines
phases de leur existence , certaines bêtes" éprouvent le
besoin de vivre en société, tandis que d'autres , pen-
dant toute leur vie , sauf peut-être au temps des
amours , préfèrent vivre farouchement solitaires.

Voyez , par exemple , l'araignée. Cet animal qui ,
pour beaucoup de gens , est le type achevé de la
hideur la plus ré pulsive , ne peut supporter le voisi-
nage d'aucun être de son espèce. Observez-la lors-
qu 'elle est à l'a f f û t  au centre du piège , qu 'elle a
tendu en travers d'une allée ou dans l'embrasure
d'une fenêtre : elle y est toujours seule ! D'autres
araignées , également solitaires sur leur toile , peuvent
fort bien se trouver à petite dis tance de la première ,
mais ne viendra jamais à aucune d'elles l'idée de
rendre visite à l'une de ses voisines , histoire de pa-
poter ainsi que font  les belles dames au thé de cinq
heures ; elle sait trop bien qu 'elle serait très mal
reçue et qu 'elle trouverait devant elle une sorte de
monstre fur ieux qui , les yeux étincelants , les griffes
en avant et les antennes venimeuses en bataille , se
préci p iterait  sur elle et ne la lâcherait qu'après
l'avoir dévorée et vidée de sa substance , comme le

serait , a sa place, un simple moucheron. Après avoir
assisté à un pareil spectacle, vous ne diriez pas, je
pense, que la vertu principale des araignées est la
sociabilité !

Mais il y a mieux... ou pis ! Supposez qu'un jeune
Monsieur araignée ait , un beau jour , envie de pren-
dre femme. Naturellement , il se dirige vers une De-
moiselle araignée dont les charmes ont fait impres-
sion sur son âme. Mais il se méfie , ne s'avance
qu'avec d'infinies précautions, une patte après l'au-
tre , et en usant de toutes les ressources de la straté-
gie la plus savante.

11 a grandement raison , car , sensiblement plus pe-
tit que la femelle, il sait qu 'il serait le plus faible
dans un combat corps à corps. U lui arrive parfois
d' atteindre le but de ses efforts , mais il n 'en est pas
pour cela plus avancé, car , qu 'il réussisse ou qu 'il ne
réussisse pas, il risque , dans tous les cas, d'être la
douloureuse et triste victime de celle qu 'il avait choi-
sie pour être la mère de ses enfants. Il n 'est pas rare ,
en effet , que les noces des araignées aient un dé-
nouement tragique , le mâle étant vilainement meur-
tri et même dévoré par la femelle qui , éprise de soli-
tude , a horreur de la vie de famille. En somme, les
araignées sont les anachorètes du monde des arthro-
podes. Saint-Siméon, le Sty lite , vécut , dit-on , vingt-
cinq ans au sommet d' une colonne où il était nourri
par les oiseaux du ciel. Il y a beaucoup d'analogie
entre ce solitaire endurci et l'araignée qui passe tou-
te sa vie au centre d'une toile diap hane où elle est
nourrie par les moucherons de l'azur.

* * *
Le rouge-gorge a, comme l'araignée , horreur de

ses semblables. Mettez un rouge-gorge en cage avec
des serins, des chardonnerets ou des bouvreuils ; cer-
tes, il ne paraît pas ravi d' avoir de la compagnie,
mais il s'en accommode.

Introduisez alors dans la même cage un autre rou-
ge-gorge. Aussitôt le drame se déclanche : à peine les
deux oiseaux se sont-ils vus que les plumes se héris-
sent , les becs s'ouvrent et la bataille s'engage. Et si
vous n 'intervenez pas à temps, elle ne se terminera
que lorsqu 'il y aura sur le p lancher ensanglanté de
la cage, un cadavre à demi-déplumé, quelquefois
deux I Eussiez-vous cru que le rouge-gorge, ce type
achevé de la grâce, eût une âme si traîtresse ?

Et le grillon donc ! Tout le monde connaît cette
petite bête noire , que Dickens a si bien chantée et
qui , selon la croyance populaire, apporte joie et
même bonheur aux foyers qu 'il a choisis pour y élire
domicile.

Il paraît qu 'il a l'âme aussi noire que sa robe, ce
grillon , car lorsqu 'il s'est creusé un nid quelque part ,
il s'attribue , autour de son nid , un domaine dans
lequel aucun autre grillon n 'a le droit de pénétrer
sous peine de mort , en vertu de la loi rigide du
premier occupant . Et s'il n'est pas le plus fort , c'est
lui , voilà tout , qui est le mauvais marchand de l'af-
faire. L'autre, alors , s'empare du nid conquis qu 'il
défendra contre tout autre grillon avec la même ri-
gueur et la même absence de scrupules que son
défunt prédécesseur.

Qui eût pu supposer qu 'un grillon fût  un pareil
réceptacle d'immoralité ? Mais dans la poursuite-
féroce de la solitude , le championnat appartient sans
conteste au coucou qui a tellement horreur de la vie
en commun qu 'il va jusqu 'à se débarrasser de sa pro-
géniture en pondant ses œufs dans le nid d'un autre
oiseau , qu 'il charge ainsi du soin d'élever ses petits.

Un illustre philosophe, qui mettait tous ses en-
fants  aux enfants trouvés , était certainement de
l'école du coucou. Mais l'oiseau a sur le philosophe
une réelle supériorité, car il n'a jamais prétendu
enseigner aux autres comment on doit s'y prendre
pour élever les enfants.

* » *
D'où vient cette horreur de certains êtres pour la

société de leurs semblables ?
Henri Fabre prétend que c'est par crainte de la

concurrence ; je l'admets s'il s'agit d'alimentation , ou
encore de jalousie amoureuse, mais il me semble que
ces êtres pourraient , pour éloigner les concurrents ,
s'y prendre d'une façon un peu moins brutale. Leur
méthode est , il faut  le reconnaître , exp éditive et ra-
dicale. Mais c'est égal , ils vont tout de même un peu
fort  ! Georges Colomb.

¦H-WfrUnig- l ii IrillM IM F^*>*M***»**»mtMima9m*i!MMm »mu*'

Agriculteurs, profilez !!! B
Assurez-vous de be l l e s  récol tes .  La I ]

est à très bas prix. M

Tous renseignements sont donnés gratuitement par hi

KALI S.A. ~ BERNE 1
Hirschengraben 2 Q
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@ Vous serez touj ours s a t i s f a i t  et vous risquez moins K

Là Teinturerie de Slon
L A V A G E  C H I M I Q U E

H.P. KreiSSel, teinturier spécialiste, SlOD
EST RENOMMÉE POUR SES TRAVAUX I

Téléphone usine 5.81 Téléphone magasin Avenue de la Gare 5.61
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CHACUN
DOIT SAVOIR
qu 'il peut épargner énormément detemps,
d'argent et de travail en confiant ses

Annonces de fouie sorte
destinées à la Suisse allemande telles que:
offres et demandes de places, à vendre ou

à louer , etc. au

..Schweizer Bauer
à Berne, dont la circulation dépasse plus de

21,000
exemplaires (tirage contrôlé par la Société
Suisse des édit- de j ournauxl . Le „Sch weizer
Bauer " est lu dans plus de 2200 localités. La
diffusion dans toutes les classes de la popula-
tion rural e de langue allemande dans la Suisse
centrale garantit le meilleur succès à toute
offre ou demande de places. Nous recevons
quotidiennement des éloges pour le succès de
nos insertions. Ne tardez pas à en faire l'essai,
nous sommes convaincus que le résultat ob-
tenu vous engagera dorénavan t à touj ours
donner la préférence au «Schweizer Bauer".
le j ournal le plus renommé pour l'efficacité

de sa publicité.
Prix de la ligne millimètre 10 ets., 2 fois 5%

de rabais.
Traduction correcte et gratuite des annonces.
Administration du ..Schweizer Bauer"
r Télép hone 24.843 B E R N E  Laupenttraits ff"
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Cercueils - Couronnes
livrables de suite

Ph. ITEN
Tél. 61.148 MARTIGNY

Agent des Pompes funèbres générales S. A.

Télégramme ! Vient d'arr iver :

«muti M Fronigts nauagen
Emmenthal gras , le kg. 1.80 Tilsit très gras, le kg. 1.90
Bon from. maigre , „ l.~ Tilsit mi-gras, „ 1-70
Gruyère gras la , „ 2.30 Tilsit quart-gras ., 1.40
Envois depuis 6 kg. - Depuis 15 kg., réduction de 10

ct. par kg.

J. WOLF, fromages en gros, Coire Tél. 6.36



Ce qu'un colonel suisse a vu en Russie
M. le lieutenant-colonel \Valo Gerber , un des pilo-

tes du ballon suisse « Zurich III » qui a partici pé à
la Coupe Gordon-Bennett  1934, dans une série d'arti-
cles publiés dans la « Nouvelle Gazette de Zurich » ,
raconte ce qu 'il a vu en Russie. Voici queloues pas-
sages du premier article (après l'atterrissage près
d'un peti t  village russe) :

« Nous entrons dans la demeure paysanne. La
chambre d'habitation russe brille d'ordre et de pro-
preté , les habits  sont pendus à des crochets , tout est
joliment arrangé.

« Si je dis maintenant  que le Gouvernement russe
a ordonné par radio de réserver bon accueil aux
équi pages des ballons , il ne viendra ù personne l'idée
de penser que les villages ont été mis en ordre à
notre intent ion.

« Entre  temps, la paysanne apparut . Pas beaucoup
de paroles. Rap idement , elle nous sert le pain et le
sel ; c'est obligatoire , puis du lait , du beurre , de la
crème et des œufs frais.

" Ma surprise fu t  grande de voir un jeune paysan
m'apporter un dictionnaire russe-allemand pour me
faciliter de .n'exprimer. »

La jeunesse du village, continue le pilote suisse, a
activement aidé à démonter et à charger le ballon.
Voici ce qu 'il dit de cette jeunesse russe :

« Nous tombons presque à la renverse ; ces gar-
çons et fil lettes sont habillés si proprement , avec
tan t  de goût que nous nous croyons transp lantés en
Europe occidentale.

« Me montrant  du doigt ma montre-bracelet , un
jeune me dit  : « Tu viens d'un pays cap italiste ! .
Puis la jeunesse reprend en chœur : t Nous sommes
le front rouge, nous sommes les p ionniers , nous tra-
vaillons tous ! » Je les prends au mot et je comman-
de : Nous travaillons tous ! « Mes ordres sont exécu-
tes promptement et avec précision. J aimerais von
cette disci pline chaque fois qu 'il s'agit d'emballer le
ballon 1.

Tout à coup, je vois devant moi un homme en
uniforme. Je pense que- les ennuis vont commencer.
Bien au contraire. C'est un commissaire des lcolkho-
ses en voyage d'inspection. C'était le premier homme
avec lequel je pouvais m'entendre un peu en alle-
mand. Plus tard apparut un cap itaine, avec lequel
nous avions , par l'intermédiaire du commissaire, une
conversation cordiale. Ce capitaine était un type bril-
lant .  »
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du roman : MAMAN MARGUERITE , fera dire aux Profitant de leurs moindres instants de liberté , gai-
amis du Valais : « Voici le Val d'Illiez... voici Ba- 9ons e l flllettes se sont nus fc ta chasse de ce f ru i t  a
gnes... Nendaz... Evolène... Lens... Vissoie... Ayent...
Savièse. Tous se tromperont en voulant localiser ce
récit et tous auront raison. Lagnin est en effet . le »
village valaisan et le héros véritable n 'est autre que
le peup le valaisan. Honoré Ballay vous le montre
avec ses défauts et ses qualités. Défauts qui s'étalent
au grand jour et scandalisent parfois les autres Suis-
ses romands : ambition ridicule des dynasties villa-
geoises qui sacrifient souvent une for tune pour se
hisser au premier rang ou simp lement pour forcer
les portes du conseil communal , pour s'élever jus-
qu 'au Grand Conseil ou du moins pour avoir dans
son étable la reine de l'alpage. Honoré Ballay nous
conte la grandeur et la décadence de son ami Léger ,
député-cafetier , le beau mariage du jeune homme,
espoir de la famille Riche qui règne à Lagnin.

L'avocat ne nous cache pas que ses concitoyens et
lui-même ont toujours à la bouche une phrase qui
les dépeint  sans fard : « Allons boire un verre. » Aus-
si quel scandale lorsque l'abbé Bonvin (si mal nom-
mé) veut tenter de réagir un peu... oui , très modeste-
ment. Son appel dans la presse valaisanne éclate
comme une bombe. Désabonnements de p leuvoir ,
campagne pour mettre à la raison cet hurluberlu.
L'avocat Ballay joue le rôle de la chauve-souris :
oiseau ou souris ù volonté.

Un roman très amusant : les Valaisans n 'y sont
pas flat tés , certes , mais on ne peut pas ne pas les
aimer , ces braves gens tout en contrastes comme
leur pays tourmenté par les grandes révolutions géo-
logiques. Qu'on lise les chap itres : s Les deux rei-
nes » et « Au Chalet vieux » de la seconde partie et
l'on constatera sans peine l'étroite parenté de ces
tableaux avec les peintures truculentes des kermesses
flamandes. Publié peu après « Maman Marguerite »,
I'. Hospice du Grand St-Bernard » et « Notre beau
Valais » , ce nouveau roman de Jules Gross enchan-
tera tous les amis du Valais .

La mauvaise foi de l'Allemagne
La division fédérale du commerce communi que :
i La nouvelle réglementation allemande concer-

nant  le paiement des marchandises importées en Al-
lemagne entrée en vi gueur le 24 sep tembre, a porté
un coup sensible à notre commerce avec ce pays.
Cette réglementation est , de l'avis des autorités suis-
ses, absolument contraire aux dispositions de l' ac-
cord concernant le traf ic  de compensation du 26 juil-
let 1934. Les négociations entamées à Wiesbaden le
8 octobre avec le gouvernement allemand au sujet de
cette question n 'ont malheureusement pas permis
jusqu 'ici d' aboutir ù un accord . Les pourparlers se-
ront néanmoins repris à bref délai.

Il va de soi que la Suisse fera usage de tous les
moyens dont elle peut disposer pour obtenir que
l'on respecte l'une des dispositions les plus impor-
tantes de l'accord concernant le t raf ic  de compensa-
tion : soit celle qui assure le paiement sans difficulté
des marchandises suisses exportées en quantités nor-
males en Allemagne. En revanche , on remarque que
les exportations suisses dans ce pays ont haussé ces
temps derniers d'une façon anormale et malsaine , ce
qui pourrait  mettre  en danger les autres intérêts de
notre pays et tout notre accord avec l 'Allemagne. 11
y a lieu dès lors de prévoir des mesures pour mettre
fin à cet état de choses.

Les exportateurs qui exportent en Allemagne des
quanti tés anormales de marchandises , notamment
des articles à la product ion desquels la main-d'œuvre
suisse n 'a contribué que dans une mesure très res-
treinte , sont rendus expressément at tent i fs  au fai t
qu 'ils ne peuvent pas compter êlre payés sur la base
des dispositions de l'accord concernant le t raf ic  de
compensation. »

La renaissance d'un village
La « Biindner Post » donne quelques rensei gne-

ments fort intéressants sur le mouvement de la po-
pulation d'Arosa , dans les Grisons , depuis 100 ans.
En 1806, Arosa ne comptait plus que 98 habitants ;
en 1831, ce chiffre tombe à 51. En 1884, — il y a
donc tout juste un demi-siècle, — quelques person-
nalités avisées comprirent tout le part i  qu 'on pouvait
tirer de ce coin de pays , grâce à son climat privilé-
gié et à sa situation qui se prête fort  bien aux sports
d'hiver. Et ils fondèrent la « station » . Aujourd'hui ,
Arosa compte 32 fois plus d'habitants qu 'il y a un
siècle, soit plus de 1600, et elle peut héberger en
outre plus de 3500 hôtes.

la robe brune, et de tous côtés , l'on a pu voir cetle
jeunesse se diriger vers le ja rd in  zoologique , pressant
le pas afin de ne pas arriver trop tard ; les marrons
sont ainsi arrivés par sacs complets , ou paniers
pleins. Bien plus : des envois importants ont été
annoncés de tous les coins de la Suisse, du Léman
et même du fond des Grisons , des cargaisons pesan-
tes se trouvant encore , à ce qu 'il paraît , consi gnées
auprès des chemins de fer fédéraux , qui n 'y com-
prennent plus rien. Et quant h la direction du «Zoo» ,
elle ne savait quasi plus où donner de la tête pour
p'rendre réception de tous les envois , si bien qu 'elle
vient de faire savoir qu 'elle n 'accepterait  p lus de
marrons.

Que s'était-il donc passé ? Tout simplement ceci :
un écolier de la ville a raconté à ses camarades que
la direction du jardin zoologi que avait décidé de re-
mettre... un jeune singe à tout livreur de dix kilos
de marrons d'Inde , des canaris et même des perro-
quets devant récompenser les livraisons supérieures
à ce chiff re .  Il n 'en fallut pas davantage pour dé-
chaîner un véritable branle-bas parmi la jeunesse des
écoles , qui ne voulait pas laisser échapper une au-
baine exceptionnelle , el chacun se mit à la recher-
che de marrons. Un gosse des Grisons en a envoy é
une soixantaine de kilogrammes , demandant  du
même coup plusieurs singes , parce qu 'un seul aurait
l'ennui , a-t-il écrit ingénument.

Comme bien vous pensez , la direction du jardin
zoolog ique n 'a pas de bêtes à revendre , et elle a été
la première à s'amuser de cette joyeuse aventure.
Une entrée gratuite a récompensé les ramasseurs de
marrons , qui n 'ont donc pas entièrement perdu leur
temps.

PHNOM
par THEOPHILE GAUTIER

« Et maintenant, c'e9t fini, plus d'espoir ! Si
elle me repoussait quand elle n'aimait person-
ne, que sera-ce à présent que sa répulsion con-
tre moi s'augmente de toute sa sympathie pour
un autre ! Oh ! je le sens bien ! Aussi, comme
j 'écartais tous ceux qu'attirait sa beauté ! com-
me je faisais bonne garde autour d'elle ! Ce
pauvre Luca et ce pauvre Ginès, comme je
vous les ai arrangés, et cela pour rien ! et j 'ai
laissé passer l'autre, le vrai , le dangereux , ce-
lui qu'il fallait tuer ! Main maladroite, esclave
imbécile qui n'a pas su faire ton devoir, sois
punie ! »

En disant cela, Juancho mordit sa main droi-
te si cruellement que le sang fut  près de jaillir.

« Quand il sera guéri, je le provoquerai une
seconde fois, et je ne le manquerai plus. Mais
si je le tue, jamais Militona ne voudra me re-
voir ; de toute façon, elle est perdue pour moi.
C'est à en devenir fou ; il n'y a aucun moyen.
S'il pouvait mourir naturellement par quelque
catastrophe soudaine, un incendie, un écroule-
ment de maison, un tremblement de terre, une
peste. Oh ! je n'aurai pas ce bonheur-là. Dé-
mons et furies ! Quand je pense que cette âme
charmante, ce corps si parfai t , ces beaux yeux,
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ce divin sourire, ce cou rond et souple, cette
taille si mince, ce pied d'enfant, tout cela est
à lui ! Il peut lui prendre la main, et elle ne
la retire pas ; faire pencher vers lui sa tête
adorée, qu'elle ne détourne pas avec dédain.
Quel crime ai-je commis pour être puni de la
sorte ? .11 y a tant de belles filles en Espagne
qui ne demanderaient pas mieux que de me
voir à leurs genoux ! Quand je parais dans
l'arène, plus d'un cœur palpite sous une jolie
gorge ; plus d'une main blanche me salue d'un
signe amical. Que de Sévillanes, de Madrilènes
et de Grenadines m'ont jeté leur éventail, leur
mouchoir, la f leur de leurs cheveux, la chaîne
d'or de leur cou, t ransportées  d'admiration
pour mon courage et ma bonne mine ! Eh
bien ! je les ai dédai gnées ; je n'ai voulu que
celle qui ne voulait pas de moi ; entre ces
mille amours j 'ai choisi une haine ! Entraîne-
ment invincible ! destin fa ta l  ! Pauvre Rosau-
ra , toi qui avais pour moi une si naïve tendres-
se à laquelle je n'ai pas répondu, insensé que
j 'étais, comme tu as dû souffr i r  ! Sans doute ,
je porte aujourd'hui la peine du chagrin que
je t'ai fait. Le monde est mal arrangé : il fau-
drait que tout amour f î t  naître son pareil :
alors on n'éprouverait pas de pareils déses-
poirs. Dieu est méchant ! C'est peut-être parce
que je n'ai pas fait brûler de cierges devant
l'image de Notre-Dame, que j 'ai éprouvé de
telles disgrâces. Ah ! mon Dieu ! mon Dieu !
que faire ? Jamais je ne pourrai vivre une mi-
nute tranquille sur cette terre. Dominguez est
bien heureux que le taureau l'ait tué, lui qui
aimait aussi Militona ! J'ai pourtant fait ce

que j  ai pu pour le sauver ! Et elle qui m'accu-
sait de l'avoir abandonné dans le péril ! car
non seulement elle me hait , mais encore elle
me méprise. O ciel ! c'est à devenir fou de
rage ! »

Et, en disant ces mots, il se leva d'un bond
et reprit sa course à travers les champs.

Il erra ainsi tout le jour, la tête perdue,
l'œil hagard, les poings contractés ; des hallu-
cinations cruelles lui représentaient Andres ct
Militona se promenant ensemble, se tenant la
main , s'embrassant, sc regardant d'un air de
langueur, sous les aspects les plus poi gnants
pour un cœur jaloux ! Toutes ces scènes se
peignaient de couleurs si vives, s'imprégnaient
d'une réalité si f rappante, qu 'il s'élança p lus
d'une fois en avant comme pour percer An-
dres ; mais il n'atteignait que l'air et se réveil-
lait tout surpris de sa vision.

Les formes des objets commençaient à se
confondre à sa vue ; il se sentait  les tempes
serrées ; un cercle de fer lui pressait la tête,
ses yeux brûlaient, et , malgré la sueur qui ruis-
selait sur sa fi gure et les rayons d'un soleil de
juin , il avait froid.

Un bouvier dont la charrette avait versé, la
roue ayant  passé sur une grosse pierre , vint
lui taper sur l'épaule et lui dit :

« Homme, vous me paraissez avoir des bras
robustes : voulez-vous m'aider à relever ma
charret te  ? Mes pauvres bêtes s'épuisent en
vain. »

Juancho s'approcha , et , sans mot dire, se
mit en devoir de relever la charrette ; mais
les mains lui tremblaient, ses jambes flageo-

laient, ses muscles invaincus ne répondaient
plus à l'appel. Il la soulevait un peu et la lais-
sait retomber, épuisé, haletant.

« Au juger, je vous aurais cru la poigne plus
solide que cela », dit le bouvier, étonné du
peu de succès des efforts de Juancho.

Il n'avait plus de forces, il était malade.
Cependant, piqué d'honneur par la remar-

que du bouvier, et orgueilleux de ses muscles
comme un gladiateur qu 'il était , il réunit, par
une projection de volonté eff rayante, tout ce
qui lui restait de vigueur et donna un élan
furieux.

La charre t te  se retrouva sur ses roues com-
me par enchantement, sans que le bouvier y
eût mis la main. La secousse avait été si vio-
lente que la voiture avait failli verser de l'au-
tre côté.

« Comme vous y allez , mon maître ! s'écria
le bouvier émerveillé ; depuis l'hercule d'Oca-
na , qui emportai t  les grilles des fenêtres, et
Bernard de Carp io , qui ar rê ta i t  les meules du
moulin avec le doi gts , on n'a pas vu un gail-
lard pareil. »

Mais Juancho ne répondit  pas, et tomba
évanoui tout  de son long sur le chemin, com-
me tombe un corps mort , pour nous servir de
la formule dantesque.

« Est-ce qu 'il se serait brisé quel que vaisseau
dans le corps ? dit le bouvier tout e f f r a y é,
N'importe, pui que c'est en me rendant  service
que l'accident lui est arrivé, je vais le charger
sur ma charret te  et je le déposerai à San Au-
gustin , ou bien à Alcobendas dans quel que
auberge. » (A  suivre.)

CURES D'HUILE DE FDIE DE
MDRUE SANS LARMES.
L'huile de foie de morue esf un excellent
dépuratif. Mais, la plupart des gens frissonnent
rien qu'à l'idée de devoir en prendre.

est de l'extrait de malt sous forme sèche, à
base d'huile de foie de morue solidifiée et
débarrassée de son goût répugnant. Même
les enfants les plus difficiles acceptent volon-
tiers le Jemalt. Ils le supportent mieux que
l'huile de foie de morue pure, aussi en pro-
fitent-ils davantage.
Si donc vous ne voulez pas tourmenter vos
enfants en les forçant à prendre de l'huile
de foie de morue, donnez leur du Jemalt.
Ils l'accepteront sans aucune difficulté.

Le Jemalt est en uente dans toutes les pharmacies en Doites a tr. 2.25 et Q.50

Dr A. WANDER S. A., B E R N E
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LYSOFORM
Puissant antiseptique, microbicide,

désinfectant, désodorisant ; non toxique,
non caustique ; sans danger et d'odeur agréable,
Adopté par les hôpitaux , maternités, cliniques,
etc.; il a aussi sa place dans la pharmacie de
Famille et le cabinet de toilette. 
Eviter les contrefaçons ï£i~S* ̂ 3.E'J__.P^**̂ TT"
dangereuses en exigeant MHp^^^^^ /YYT^TÏI/l'emballage original et |V^///iW'la marque déposée. \Q/[_/ C,4é' (/^^mm^k^k
Flacon 100 gr. fr. 1.— L ¦¦_mrf1BS âI:s& ĝ8B
250 gr. fr. 2.—, 500 gr. fr. 3.50, 1 kg. fr. 5.— ,
savon de toilette fr. 1.-—. Toutes pharmacies

Division d enseignement horticole professionnel
(5 semestres)

Division d'enseignement manager rural
(2 et respectivement 3 semestres)

Ouverture des cours
au début de novembre

Demandez programme et prospectus à la Direction




